
ABONNEMENT]

Payable d'avance, par'an. 8S.
do Quatre mois.. 1.00
do un mois.......... 0.25

EdL Ilebdomanaire, par as.......  1.00

Economie de 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vaille à sacrifice du fonds de Mavaul et 
Lanigan à leur ancien m gasin,

113 Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

66 cts dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant et 

Un seul prix.

mm, ORAH ! & do.,

LE CANADA annonces;

Première insertion, paOixne... 80.10 
0.0» 
0.00 
<M>*

Tous les totin'
Trois fois par semaine 
Uno fols la semaine..
A long terme,^conditions sr>zc.;alee

'.rOUBNAL QUOTIDIEN

Vente complete et sans r serve
Ayant en magasin un très grand assortinvmt du r irchandises, 

nous sommes décidés à les vendre à un rabais énoiv . Lr public 
d'Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujov .- io plus 
complet et le meilleur, comprimant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales Etoffes, telles que
COTONS, TOILES, LU!fi S, SOUS, ETOFFES fl ROBES, G',NTS, 

BAS, BONNETERIE, 61 un fonds considérable de

MARCHANDISES SIC GOUT
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus économes. 

Cette vente est bonafide. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

Atciidcz-vous à faire de bons Hardies
NOLS AVCNS BESOIN D’ARGENT

Tout doit se Vendre
A L'ANCIEN

146.181$ DE DRAPEIt
559 et 5S < rue Sussex

5 avril 1684 I ni

FUMEZ
LES CIGARES Mi a 11 tls

INSTITUT CANADIEN

CABLE LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.
ET

1 REPRESENTATION :
OiuiH i’apre*-iuidâ a 3.30 bru

EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le soir a H heures.

Admission, 10 Cents, 
d.éges réservés, 10 Cts.extra.

30 nov.

i
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRATTON,'ll 11! Entrepreneur Meublier, Menuisier,
3 déc. S530, Hue SUSSEX, Ottawa.

M. ORATTON est toujouis heureux d’en> 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec «vin, par 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez ccez,

McBOVGALL & CÜZNER
des ouvrier»Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 18o0, à l'enseigne de la

GROSSE TARKIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

DES PRIX 1RES MODERES.
1er Uct. 1883 la

CHAITDIERES. «TT A WA, MACHINES A CDUDRE
Et à MATTAWA, P.Q.

Le plus grand assorti ■ -er de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES F. SSIUUEfe 

wi des, ccmprt- 
(pour limage . < <3HtÂi|ue>
I. Wllxou, » I. W<Kxl, Wwn-

r, AewSWff, ■ i, l .«lie, 
Wtoeelorel Wiiai i.

CKachiaesà Couiie pour 'abrique) 
Wauzer i) et F.

Singez do Wil : a No. £.

MCDOUGALL & CilZNER
la31 Octobre 1883.

Aux inventeurs
J. Coursolle à Cie„

et aux conditions les j

kü)»i, wiinom, st* 
Mr, NewSt®'

So/lictteurs de Brevets d'inoeuu » 

Dessins de Fabrique, Marque.
de Commerce et de. Boit 

Agences et, Lorres pendante aux Kt»u • 
Unis, eu Angleterre et en Franco.

Slachmos de Paarcon pour coudi ! avec 
le lii cire et avec le tirai dur.
mes 
le lit

Machines de Jones à rapiécer pour e*
fabricants de chaussures.J. C0UE3ÛLLE & Hie., 

Chambre VictouU, 
Vis-à-vis e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
11. W. MARTES

30, Rue Rideau.
B. P*—Boite 68. 

Î4 Pév 1883 ter Fév. 1884 U

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. 1AVERDÏÏRE
No. 96 Rue RIDEAU.

FOND DE MARCHANDISES
A VENDRE A

L’E NGAN
▼eau magasin sur la 
urnier & Frère, je 

vendrai mon fonds de commerce, en bloc et 
à l’encan, à tant dan a la niastre, au olus 
haut enchérisseur, le mardi, le 15 avril, à 
4 heures de Vaprès-midi. La vente aura 
lieu à mon magasin, coin des rues Dalhousie 
et Clarence, Le ronds consiste en mar
chandises évaluées à $4,241.00, Habille
ments, *$920.00 Les habillements seront 
vendus séparés de la marchandise sèche. 

Conditions de la vente : Un quart comp- 
trois paiements 

égaux, à deux, quatre et six mois, par billets 
enioseés. Les msrchamdisee peuvent être 
vuee à moa magasin, coin dee rues Clarence 
et Dalheusle.

Ayant loué mon non 
rue Rideau à MM. Fe

balancetant, et

F. K#CK*Jr.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et adraiulstrnteer
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DRONTO.

il
A L’ANCIEN

M DRAPEE
t ission aux chefs. Mais aujourd’hui 
la question qui nous occupe inté
resse non seulement la province 
que je représente dans cette cham
bre, maisencotes le gouvernements 
dont j’ai fait partie à Québec.

L’honorable chef de l’opposition 
a dit que la raison de cette demande 
d’aide au gouvernement fédéral se 
trouvait dans l’extravagance des 
gouvernements qui ont été à la tête 
des affaires de la province de Qué
bec. 11 est de mon devoir de ré 
pondre à ces attaques qui ont ému 
et ébranlé l’opinion publique, car 
depuis 18 mois on a porté au sujet 
de cette question de chenrn de fer, 
contre le gouvernement dont j’ai 
été le premier ministre, des accusa
tions nombreuses, et ce même dans 
la presse conservatrice.

11 n’y a pas eu mauvaise adminis
tration de la part des gouverne 
ments ce Québec et je veux exami
ner o-tte question avec la chambre. 
Mais avant d’entrer dans ce sujet, 
je veux protester contre l'accusation 
de centralisation portée par M. 
Blake et ses amis contre le gouver
nement fédéral et surtout contre 
son chef. On a dit que sir John A. 
Macdonald désirait l’u non législa
tive, mais comme il le disait lui-- 
même, comment pourrait il désirer 
détruire l’œuvre de la Confédéra
tion pour laquelle il a travaillé, et 
qu’il a lui môme fondée après plu- 

annés de labeur ? Comment 
cœur sacri-

LES SUBVENTIONS AUX'CHE
MINS DE FERLE CANADA

L’attention générale se portant 
sur la discussion qui se fait actuel
lement, à la Chambre des commu 
nés, sur les résolutions concernant 
les chemins de fer, nous croyons 
être agréable à nos lecteurs en 
reproduisant un long résumé du 
disours pronoeê par l’honorable M.
Chapleau, samedi soir. M. Cha- 
pleau répondait à M. Blake qui 
avait proposé l’amendement sui
vant.

“ Que cette Chambre est d’opi
nion que le gouvernement fédéral 
en proposant de rembourser à une 
des provinces partie des dépenses 
encourues pour les chemins de fer, 
aurait dû prendre en considération 
les dépenses faites par les autres 
provinces pour leurs chemins de 
fer, dont la plupart ont été cons
truits pour l’avantage du pays eu 
général, et que cette Chambre ie 
grrtte que le gouvernement, en 
proposant de venir en Jaide à une 
province n'ai' pas proposé en même 
temps de dédommager les autres 
provinces des dépenses encourues 
pours les chemins de fer.”

Voici le discours de l’honorable 
M. Chapleau :

L’honoiable M. Blake n’a fait 
voir qu’un côté de la médaille. L 
nous a parlé de cette époque pen
dant laquelle il a dit que le gouver
nement attendait le résultat de 
l’attitude prise par une partie de la 
députation. Il nous a du. aussi que 
le parlement ne siégeait pas alors’ 
avec son nombre ordinaire, mais 
qu’il y avait un autre parlement 
en séance continuelle dans la ckam 
bre de comité numéro 8. Il nous 
-i dit. ue pendant ce temps l’anxiété 
se lisait sur les figures des mem 
bres du cabinet et que ce ne fut 
que lorsqu’il a été certain que le prêt 
de $30,000,000 au Pacitique serait 
voté que la joie est revenue. Mais 
l’honorable chef de l’opposition 
aurait pu dire que de son côté il y 
avait aussi des figures très anxieu
ses,.que les représentants des jour 
naùx grits écoutaient aux serrures 
pour savoir ce qui se passait, et qu'à 
un certain moment le Globe a cru à 
la réalisation de ses vœux et 
annonçait que M. Blake était dis
posé à rendre justice à la province 
de Québec, et que cette province 
allait se jeter dans ses bras. Mais 
ces espérances ont été déçues et 
elles ne se réaliseront pas aussi 
longtemps que la province de Qué
bec restera unie.

Contrairement à ce que prétend 
M. Blake, il n’y a pas eu désunion 
ni hésitation." Tous les députés 
conservateurs de Québec étaient 
d’accord à demander ce qui était 
juste. Ils désiraient connaître toute 
la politique du gouvernement à 
l’égard des chemins de fer avant de 
voter le rrêt de $30,000.000. M.
Blake va-t-il nier à la députation 
de la province de Québec L droit 
de demander au gouvernement 
quelle politique il entend suivre à 
son égard.

Le gouvernement de Québec 
avait placé sa réclamation devant 
le gouvernement fédéral et celui ci 
était décidé â la prendre en favora
ble considération, mais les députés 
désiraient connaître sur ce sujet les 
vues exactes du gouvernement.
Voilà toute la question et l’expli
cation de l’espèce de crise qu’a 
voulu voir M. Blake.

La motion que vient de faire M.
Blake, a continué M. Chapleau, est 

motion captieuse, destinée à 
tenter les députés des autres pro
vinces, à les inciter à demander au 
gouvernement fédéral autant que 
la province de Québec obtient; elle 
tend à exciter la jalousi des autres 
provinces en leur démontrant que 
la réclamation de la province de 
Québec n’est pas fondée sur un 
droit, mais sur une faveur et sur 
un désir de venir en aide à une 
province dont les finances sont 
embarrassées.

Je ne voulais pas briser le silence 
sur cette question plus que sur les 
autres, et à mes amis dont quel
ques-uns sont étonnés de me voir 
aussi silencieux, soumis et subor
donné, je dirai que je pratique ce I conditions égales, avec le Haut 
que j’ai toujours prêché : la sou-1 (Suite et An sur la quatrième page.)

Ottawa et Mull, 14 avril 1884

QUESTIONS DU JOUR

LES DROITS DES PROVINCES

Certains journaux semblent re
douter que sir Hector Langevin ne 
trahisse la cause des provinces. 
C’est bien ^eu connaître le chef du 
Bas-Canada que de le supposer 
centralisateur. Sir Hector a main 
tes fois—chaque fois que l’occasion 
s’est offerte—affirmé ses sentiments 
décentralisateurs. Il l’a fait entre 
autres, d’une manière éclatante, il 
y a trois ans, lors de la présentation 
du bill de M. Girouard sur le ma 
riage des beauX-frères et belles 
sœurs.

Il combattit ce bill, qui était re
gardé comme un empiétement sur 
les lois civiles et vota contre. Il 
rappela qu’en 1865, lors des débats 
sur la Confédération, on avait in 
terprété la clause mariage et divorce 
dans le sens favorable aux provin
ces. Ce n’est pas sa faute si le bill 
—qui enlèveaux législatures une 
grande partie du titre du mariage 
dans la législion civile — a été 
adopté.

Nous croyons, pour notre part, 
que nui n’est plus dévoué aux inté
rêts des provinces que slrHecior 
Langevin, qui est l’un des pères de 
la Confédération et connaît mieux 
que personne le sens et la portée de 
l’acte fédéral.

sieurs
pourrait-il de gaieté de 
lier sa réputation d’homme d’état 
et manquer à la mission qu’il s’est 
donnée et qu’il a remplie, s’il vou
lait ainsi détruire son œuvre? Mais 
la réponse à ces accusations se 
trouve dans la mesure généreuse 
qui est maintenant soumise à la 
chambre, et qui est destinée à ser
vir de trait d’union entre toutes les 
provinces. La province de Québec, 
ni aucune autre province, n’ont 
échangé leurs droits contre une 
misérable pitance. Tous les mem
bres du gouvernement se révoltent 
à une semblable idée et ils répu
dient toute tendance centralisatrice. 
L’un m’a moi-même accusé d’avoir 
des tendances centralisatrices. Rien 
n’est plus inexact. Lorsque j’étais 
à Québec j’étais opposé à la centra
lisation et je le suis encore aujour
d’hui,mais je serai toujours disposé à 
respecter et à sauvegarder les droits 
des provinces et à leur accorder la 
protection du pouvoir central lors 
qu’elles le réclameront.

D’un autre cité les provinces 
doivent se montrer justes envers le 
gouvernement fédéral, et chaque 
fois que leur concours a été de
mandé, il a été obtenu. La ques
tion du Pacifique en a été une 
preuve. C’était une mesure hardie 
et ou demandait des sommes consi
dérables ; mais il y avait nécessité 
dans les circonstances et le parti 
ministériel a été uni, intelligent ét 
loyal. Il a refusé de jouer le jeu 
des brocanteurs de Wall Street, et 
les provinces, par leurs représen 
tants, se sont montrées prêtes à sou
tenir le crédit et l’honneur du gou
vernement. Comme je l’ai dit, 
c’était une mesure hardie, mais 
j’aime mieux que le chef du gou
vernement se trompe en demandant 
beaucoup au pays et en ayant con 
fiance dans ses ressources et son 
avenir, qu’en le dénigrant et en 
dimin iant ses chances d’avancer 
dans la voie du progrès. L’exagé 
ration du sentiment national, si je 
puis employer ces termes, a produit 
la grandeur et la richesse des pays, 
mais le dénigrement n’a jamais rien 
produit que des ruines et des ban
queroutes.

Il y a eu des récriminations en 
certains quartiers. Un a dit que la 
province de Québec n’avait pas droit 
à ces faveurs parccque ses gourer 
uements n’en étaient dus dignes. Si 
cela était, je dirais peut-èti" qim 
c’est juste, mais cela n’est pas. De 
plus, la province de Québec a tou
jours montré trop d’esprit de justice 
et d’équité dans plus d’une circons
tance pour que l’on vienne aujour
d’hui lui refuser ce qui lui est dû 
et ce qu’elle a droit d’attendre. En 
1841, lorsqu’il s’est igi de faire 
l’union des provinces du Haut et du 
Bas Canada, ce dernier, bien qu’ay
ant dans sa cais-e un surplus de 
$190,000 et une population de 
58u,00U âmes, a eu assez de patrio
tisme pour ne pas refuser i’union, 
avec une représentation et des

CENTRALISATION

Nous ne saurions dire que nous 
sommes fâchés de ce que le Conseil 
Privé a déclaré constitutionnel 
l’acte relatif aux cours d'eaux passé 
par la législature d’Ontario. Nous 
avons toujours été en faveur du 
maintien des privilèges et droits 
des provinces. •! nous applaudis
sons chaque fois qu’ils sont recon
nus let affirmés par le tribunal 
suprême de l’empire britannique. 
Ces décisions nous consolent des 
jugements systématiquement cen
tralisateurs de notre CourSuprême. 
Celle-ci est manifestement dévoyée. 
Elle avait été formée par M. Mac
kenzie à l’époque où les libéraux 
étaient au pouvoir à Ottawa. Son 
role devait être d’établir une juris
prudence auti-piovinciale. Ce rôle, 
elle l’a joué et le joue encore de 
son mieux. Malheureusement pour 
elle le Conseil Privé ne donne pas 
là-dedans ; il semble au; contraire 
prendre à lâche de déjouer les 
calculs des centralisateurs de la 
Cour Suprême.

Dans la province d’Ontario com
me dans la province de Québec, la 
Cour d’Appel se prononce généra 
lement pour les provinces, dans les 
cas de conflits constitutionnels, et 
la Cour Suprême casse non moins 
généralement les arrêts de la Cour 
d'Appd; mais ceux ci ont tout 
aussi généralement l’avantage 
d’être rétablis par le Conseil Privé 
—comme dans le cas actuel.

Au reste, nous n’aurons proba
blement la solution de toutes ces 
difficultés que lorsque la constitu
tion aura été ravisée dans le sens 
décentralisateur.

une

Nous regrettons d’avoir à aononcer 
aujourd'hui à nos lecteurs la mort 
de M. .losenh Amable Campeau, 
arrivée samedi à Rigaud M. Cam
peau était le père de M. l’abbé L. N. 
Compeaju, de la Basilique. Les fu 
Dérailleront lieu demai i à Rigaud.
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Ce soir, j’irai 1 
Qui sait ? mûri 

Et un sourire 
ses lèvres.

Il pensait pr 
plus heureux qi 
depuis quinze 
rait chez sa dit 
fils de famille 
étranger, ayant 
qui serait encha 
lui une partie d 

Tout en se li' 
bres réflexions 
sans savoir où 
duisaient, passe 
sur un autre.

Comme il alla 
passage Bourg 

| me se plaça tou 
lui et le força à 

Cet individi 
quarante ans. 
d’une redingote 
jusqu’à la trarr 
trouées, aux 
chaussaient ses 
sur la tête un c 
forme, d’un âq 
en parfaite harm 
te de l'accoutren 

—Bonjour, m 
ny, dit-il en ac 
paroles d’un me

j

t

te.
Sosthène fronç 

ne se donna pai 
cher sa mauvaisi 

—Je ne vous c 
me voulez-vous 1 
brusquement.

Et il jeta au 
regards rapides, 
craint d’être surj 
compagn’e par i 
connaissance.

— Vrai, vous n 
sez pas t fit l’auti 

—Non, répond 
rega dant fixeme 
êtes-vous ?

—Autrefois, di 
ami ; mais plus c 
monsieur de Pt 

Depuis nos jo 
la Maison-Dorée 
de Madrid, quii 
écoulés. Eh bi 
naissez-vous, ma 

—Pas encore. 
— Je suis Arma 
Ce nom qu’i 

comme l’individi 
rappi la à la mém 
ne un certain m 

J nirs.

1

>
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>

i

j

I
—Je vous cro

il.
Vf —Je le suis po 

gens, répondit D 
reste, continua-t- 

< je suis un reven 
monde.

Il peut m’êti 
Sosthène.

Et son visage c 
ment d’expressioi 

—Je suis contt 
voir, reprit-il tou 

Puis, jetant un 
il ajouta :

—Je serais cha 
tre l’histoire ( 
mais nous ne poi 
ser ici.

—Vous avez ra 
devez pas avoir h 
daus un café où l 
nos costumes at 
tion sur nous. A 
à deux pas, rue ï 

t s'il vous plaît d 
chez moi. nous pi 
ser librement.

—Allons, répo 
après un momei 

v , Ils furent biei
Sauveur. Des G 
sit son ancien 
chambre ou plutô 
habitait sous la v 

— Voilà mon pt 
ton amer, ce trou 
semble guère à 
que j’occupais r 
où vous êtes ver 
mer le cigare de i 
reusement, je su 

< losophe. Je me 
que j’ai, parce q
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FEUXX.ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
Servez vos Intérêts

— DU —

Montres et Bijouteries île toute qualité “CANADA”Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vente est nulle.
Reparations garanties.

Verres <Ie montres, 10c.
ET DU

HENRY NOREZ, (t Cofii-I »30 RUE RIDEAU,
Porte voisine du London Chop House,

près du pont.
2 avril 1884 6m

524 RUE SUSSEXGLACE! GLACE!
OTTAWA

Neus, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 

glace par jour pour la saisi 
20 lbs par jour i our la saison 
An mois, 10 lbs. p» r jour par mois....

20 do do

ET PLACE DU MARCHE, HULL10 lbs. de
..$5.00 
.. 7.50

1.50
do 2.25

Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant requis, ne sera pris en cousidc-

J. CHRISTINA Cia.
D. N. CHARLF LOIS. 
M. LAPOINTE & Cie.

On exécute à ces ateliers toutes sortes

(Signé,) D’IMPRESSIONS
Ottawa, 21 mars 1884. TELLES QUE:

Le Restaurant Livres
Têtes de comptes, 

Memorandums, 
Cartes d’alfaNuméros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.ut, huî
tres, et primeurs de la saison. Rcous à 
tonte heures. La salle à mang 
est au premier étage. On fait une sp< 
lité des soupes aux huitres et des ai 
privés

Cartes do visite, 
Chèques, 

Billets,

classe n’est

K Traites.
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire Placards,
Lettres funéraires,20 mars 1884

Rtc., etc, etc.CHAPEAUX !
MODES DV PRINTEMPS.

BLANCS POUR AVOCAT SL’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

Déclarations sur compte,
Déclarat ors sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obpositions. 
Fiai,

Inscriptions,

D i\S LES D RNIKRS fiiHTS
Venant directement des manufacturée,

Capots de Caouchouc,
Parapluies 

Uiivrage"» faits par les Sau
vages, etc.

Etc., etc., etc.

ü. L. COTE
128, Rue Rideau

POUR NOTAIRESUR. ROBEMSON. L.Ü.S.
DENTISTE Contras de rente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 1 a

MAGASIN «’HABITS
D’AUTOMNE ET D’HIVER Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simules de sommation,
Tiers-Saisie après jngementCHAPEAUX et CASQUES,

est des p us considérables et comprend 
• ouïes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BOA MARCHE. POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES De Saisie,
De Ven le,

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

,Xcs Prix seul des plus Populaires. POUR LES SEC.-TRESORIERS
VAtilETE PRESQU’INFINIE DE

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeura.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

LE TOUT

SUR BON PAPIER277, ME WELLIiNtiT'W,
C. Gagné et Cie ET A DES

5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. l'AiVET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin îles Rues RIDEAU ET SUSSEX, Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
soin exécutés sans délai.OTTAWA.

Entrée sur la me Sussex. 
1er juin 188 1 1* ABONNEMENTS:

“ LE CANADA" quotidien, par an, $3.00 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.li

SPrtUClrifc
Une des effleures prepa
rations offertes juaoi ic; 
au public, pour le goulag» 
ment immédiat et la 
rison de la Toux, du Rhum-, 
de la Bronchite, de l’hr- 
rouement, de la Oroupi e 
de toutes les maladies de ,«• 
Gorge et des P 

A vendre pari 
60c la bouteille.

Alt GALE, Chimiste.
Montrée!

me:
offe

Tout abonnement est invarisblemen 
payable d’avance.

•ns.
à 25 ei

La Société de PublicitéB. 1
T. PROPRIÉTAIRE!8

LE CANADA, 14 Avril 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANTM. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Oathcart, 

une fabrique de

Farine préparée de première paillé
Cette célèbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pât ides plus 
nourrissantes et des plus saines 

Les ménagères feront
pour cent en s’en servant pour le 

patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
el d'œufs.

S®*Demandcz la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

Je me suis démis l’épaule ù la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les <lo(« 
leurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aj rèv 
121 jours de soulfrances atroces, j’al!a:« à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei.' 
contractés 
mon bras
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et je l’ainex 
mais sans aucun effet marqué. No> 
avions une petite quantité de votre ai : 
et liniment d huile. C’est le remède «jr.: ; 
donné les meilleurs résultats. Je n- % 
trouvé que dans une phor n rie et en velu 

aux phurio,
pourquoi ils ne gan.aient pas 
: “ Eh bien, me répondireut-ils, une 

ne savions pas que ce remède avail au 
tant de valeur. ” Iis ont été tellemeiii sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisii- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tUés. Mais comine je ne pouvais attemlrt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre cou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nei Js. , 
vous écrire immédiatement pour vous • 
mander de menvover six bouteilles, •r.ai: 
avant que la seconde fut épuisée, les ••> U 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avec lacilité et sans dov.ieu;

Permettez moi de vous dire que ..o* 
nous servons habituellement dévolu, ai 
nica et liniment d’huile comme remèu 
pour les brûlures, écorchures, entoîse:, 
maux de reins et en général pour ! • n*-- 
les maladies externes et cela avrr. 
meilleures résultats qu’aucun remè :e i . 
peut donner. Mon medecm donne sou e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,

économie de
de 20 que je ne p uvais plus que piitu 

à ang e droit. Les nerfs j <
; l’applique 
de l'alcool e'

LIS ! K des V: ES à L’ENCAN
De meubles et ménagés pen

dant le moi* d’avril, par 
A. B. Macdonald.

Lundi, 7—170 rue Metcalfe 
Mardi, 8—88 rue Slater 
Lundi, 14—83 rue O’Connor 
Mardi, 15—305 rue Bease 
Mercredi, 16—127 rue Ste 
Lundi, 21—197 rue Nepean 
Mardi, 22—113 rue Metcalfe 
Vendredi, 25—414 rue Slater

CARTE
Je m'occuperai avec soin des ventes de 

ménages dans les résidences privées, de 
ventes de tcrie et marchandises en général 
pendant la saison qui commence.

La Propriété Foncière
dans la ville et dnns les faubourg sera 
annoncée économiquement et à propos. 
Evauiation des dommages causés par in
cendie. Avances faites sur consignation.

A. B. MACDONALD. 
Encanteur de la Reine, No. 9, rue Elgin 

3 aviil 1°84 lan

quantité, et ayant dema>

l’ai piéfei

DE Revu. D. Goonur-.,
Pembroke, N I!

Ayant souffert du Rhumatisme peodan 
longtemps, on m’a conseillé de fane J e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un su 
lagement immedia-, et maintenant je si.; 
cupabla d’agir à mes affaires, gràceà vol 
médecine merveilleuse.

Je suis voire tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. • >. Uauieh, rue Susse> 

Ottawa.

DE

DE

•J. 11 AM IA JL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

ÜSIIOLM k CIE
39 ru© Sparks
Le soussigné ayant acheté ce magnifique 

fonds de commerce à un prix très bas, on 
commencera la vente à un énorme sacrifice,

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES, 

526 RUB SUSSEX 
O T T A W A

Jeudi matin, à 10 hr a
Conditions strictement comptant

A. WOODCOCK, M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Le partait Modiste.
1er avril 1884

AB101AM DCS RUES Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandesLe comité de l'aqueduc a recommandé 

au Conseil d’adopter les arrangements 
pour l’année courante.

lo. Que le prix payé pour l’arrosage des 
r les n’excèdant pas la somme de e nq

17 mars 1883 ta

Poudres de Condition d'ftlexanducenjs par pied de f
2o Que les rues suivantes seront définies 

par règlement municipal comme étant les 
rues et sections sur lesquelles l’arrosage 
se fera, à moins que la majorité des con
tribuables ne présentent à l'encontre des 
pétitions au greffier de la cité, d'ici au 
Mardi 15 Avril 1884.

Rue Wellington—Du pont Dufferin ù la 
rue Commissioner.

Rue Queen West—de la rue Wellington 
à ia iue Broad.

Rue Duke—de la rue Queen à la rue 
Bridge.

Rue Broad—de l’Aqueduc au pont Sus
pendu.

Rue Middle—de la rue Bridge a la rue

Rue Sparks—du pont des Sapeurs à la 
rue Lyon.

Rue Maria—fie ia rue Elgin à la rue 
Bank.

Rue Elgin—de la rue Wellington à la 
rue Lisgar.

Rue Metcalfe—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue O’Connor—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue Bank—de la rue Vittoria à la rue 
Maria.

Rue Lyon—fie la rue Wellington à la 
rue Albert.

Rue Albert—de la rue Bay à la rue Con
cession.

Rue Rideau—du Canal Rideau à la rue 
King.

Rue Mosgrove—de la rue Rideau à la 
George.

Rue George—de la rue Sussex à la rue 
William.

Rue Cumberland—de la rue Rideau à la 
rue York.

Rue Sussex—de la rue Rideau à la rue 
Dalhousie.

Rue York—ie Id run Sussex à la rue 
Dalhousie.

Rue Nichola 
No. 6, coté Est, Sud de la rue Waller.

Rue Daly—de la rue Nicholas à la rue 
Cobourg.

Rue Théodore—du Canal Rideau à la 
rue Waller.

Au cas où il serait nécessaire de faire 
ârroser une plus grande étendue que celle 
indiquée ci-haut, une pétition signée par 
la majorité des contribuables de la partie 
qui désire obtenir l’arrosage, devra être 
présentée au greffier de la cité avant le 15 
Avril à midi, demandant que l’arrosage 
soit fait, vu 
cette année, 
ou à l’encontre ne soit présentées.

Par ordre du comité de l'Aqueduc.
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de la cité.

BOULES POUR le* ROtiXON!»
ET ÀU7 SES

MEDECINES CELEBREE
POUR LES

C5Ixexraa,"o.2K:
agent a Ottawa :—C# STRATTON. 

oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

X

T. ALEXANDER
1a0 Nov. 1882

E. VftZINA
ltl.IOl TIL.lt et HORÎ.OtiER

No. 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN’

^Assortiment complet de Bagues..
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl >.

B. TTESIXTA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

Annf aux

DüRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Soarks et 569 flue Sussex,
de la rue Rideau au lot

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Hue douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

graphies de toutes grandeurs, satis 
. garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sassex, eoin de la rue 
1S Oet 1868

qu’aucun arrosage ne sera fait 
a moins que des pétitions pour Photo

faction
Une

rue Spar 
Rideau.Ottawa, 21 Mars 1884

la.6 ins-2 f. s.

PETITE GAZETTE

Baille Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs — Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géié 
raie ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amevs 
dehoubionet je dois dire quits 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

Thos G. Knox,

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée.

Un défi—11 s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gratton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 

est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. Grat 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

la Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente (l’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez II. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de cou p e, j'offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur march j qu’à 
l'ordinaire. Profitez de V:. rasion 
et an c . faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

—J. L. Beaudry, maison de ta 
leur New-York, No. 523, r 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rua Sussex. Un magmtique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Pas de humbug—Encore un nou
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-deputè 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lien de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que 1 ; 
direction l’indique. 11 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

mon

t.

M. P. C. AUCLAIR, Tailleur Mi
litaire, du Broadway d’Ottawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aient, 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auclair s'étant 
assuré les servicer de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première classe tout ouvrage fait 
dans son établissement.

On fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

113 rut Sptrks, Ottawa.
P. C. AUCLAIR, Propriétaire.

HAPBACX du PRINTEMPS.
Modes canadiennes—de toutes formes, 

couleurs, et grandeurs-
Modes anglaises—de Tiess et Cie., de 

Woodrow et Fils, de Christie et Cie., et 
Carrington et Cie.

Modes américaines— hapeaux légers, 
flexibles et de goût.

Je ne crois pas qu’une seule maison en 
Canada ait encore impur é uri assortiment 
de chap aux aussi complet-

R. J. DEVLIN.

/

f

/

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
m—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis
Arriveé à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimoustli.......
Campbellton..
Dalhousie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton ......
Saint Jean................... 7.30 a. m.
Halifax

Le train se race rd • à "lu Courbe 
les Ciiauu.ere a . te «e train du Graud-

Tronc quittant Montréal à 10 p. m.
Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 

endent à destination le dimanche.
Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ••accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
FroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui q 
mardi, le jeudi et le samedi 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser^ 

R. G. W. MacCUAIG.

8.10 a. m.

.. 2.05 p. m. 

.. 3.49 p. m. 
, 8.35 p. m. 
« 9 15 p. m. 

..... ...11.17 p. m.

......... 12.52 p. m.
.. 4.00 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do

12.45 a. m.do

ui part le 
se rend ü

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1682 la

m AUTRE TEMWfiMflK
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

S ir votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c- mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHIL BERT
2?ropxiétairo

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que Von voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

de toute 
donner.

GEO. PHILBEBT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il ffrr. 1184.

M. Groltau, qui s’est noyé dans la rivière 
Ottawa le 2 Janvier, 1884, portait sur lui à 
ce moment là un pardessus en drap noir, 
pantalons noirs, souliers de chevre il avec 
pardessus en caoutchouc doublés, chemise 
blanche, et caleçons et corps de laine tri- 
cottée. Les personnes qui trouveraient le 
corps de M. Groleau sont priées d’en faire 
savoir la nouvelle immédiatement à Mde 
Groleau, No. 401 rue St Patrice, Ottawa. 
Si le corps est retrouvé, il sera enterré à 
Montebello, paroisse natale de M. Groleau.

Ottawa, 7 avril 1884 la
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FAUTE ET CREE
1

** TROISIEME VA HIT F.

I SuiU’)

Ce soir,j'irai rue de Provence. 
Qui sait ? murmura-t-il.

Et un sourire singulier crispa 
ses lèvres.

Il pensait probablement que 
plus heureux qu'il ne l’avait été 
depuis quinze jours, il trouve
rait chez sa digne associée, un 

riche 
garnie

l

fils de famille 
étranger, ayant la 
qui serait enchanté de faire avec 
lui une partie d’écarté.

Tout en se livrant à ses som
bres réflexions. Il marchait 
sans savoir où ses pas les con
duisaient, passant d’un trottoir 
sur un autre.

Comme il allait entrer dans le 
passage Bourg l’Abbé, un hom- 

t me se plaça tout à coup devant 
lui et le força à s’arrêter.

Cet individu pouvait avoir 
quarante ans. Il était vêtu 
d’une redingote fripée et usée 
jusqu’à la trame ; des bottines 
trouées, aux talons écrasés, 
chaussaient ses pieds, il avait 
sur la tête un chapeau à haute 
forme, d’un âge respectable et 
en parfaite harmonie avec le res
te de l’accoutrement.

—Bonjour, monsieur de Fer
ny, dit-il en accompagnant ses 
paroles d’un mouvement de tê-

quelque
bourse

4
i

t
te.

Sosthène fronça les sourcils et 
ne se donna pas lapeine de ca
cher sa mauvaise humeur.

—Je ne vous connais pas, que 
me voulez-vous ? demanda-t-il 
brusquement.

Et il jeta autour de lui des 
regards rapides, comme s’il eût 
craint d’être surpris en si piètre 
compagn:e par quelqu’un de sa 
cou naissance.

, —Vrai, vous ne me reconnais-
f sez pas ? fit l’autre.

—Noi-, répondit Sosthène, en 
rega dant fixement l’intrui: qui 
êtes-vous ?

—Autrefois, dit-il, j’étais votre 
ami ; mais plus que vous encore, 
monsieur de Perny, j'ai vieilli.

Depuis nos joyeuses nuits de 
la Maison-Dorée et du château 
de Madrid, quinze ans se sont 
écoulés. Eh bien, me recon
naissez-vous, maintenant ?

—Pas encore.
— Je suis Armand des Grolles, 
Ce nom qu’il avait oublié 

comme l’individu qui le portait, 
rappi la à la mémoire de Sosthè
ne un certain monde de souve
nirs.

!

V

O
t

J
t

I-
—Je vous croyais mort ‘dit-

—Je le suis pour beaucoup de 
gens, répondit Des Grolles ; du 
reste, continua-t-il en souriant, 

i je suis uu revenant de l’autre 
monde.

Il peut m’être utile, pensa 
Sosthène.

Et son visage changea subite
ment d'expression.

—Je suis content de vous re
voir, reprit-il tout haut.

Puis, je'antun regard de côté, 
il ajouta :

—Je serais charmé de connaî
tre l’histoire d’un revenant, 
mais nous no pouvons pas cau
ser ici.

—Vous avez raison. Vous ne 
devez pas avoir le désir d’entrer 
dans un café où le contraste de 
nos costumes attirerait l’atten
tion sur nous. Mais je demeure 
à deux pas, rue Saint-Sauveur ; 

t s'il vous plaît de venir jusque 
chez moi. nous pourrons y cau
ser librement.

—Allons, répondit Sosthène 
après un moment d’hésiiation.

Ils furent bientôt rue Saint- 
Sauveur. Des Grolles introdui
sit son ancien ami dans la 
chambre ou plutôt le taudis qu’il 
habitait sous la voiture.

— Voilà mon palais,dit-il d’un 
ton amer, ce trou infect ne res
semble guère à l’appartement 
que j’occupais rue Vivienne et 
où vous êtes venu souvent fu
mer le cigare de l’amitié. Heu
reusement, je suis devenu phi
losophe. Je me contente de ce 
que j'ai, parce que je ne peux

il.rt
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Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

<t
K

4
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS Elt AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’Iiiver, com
mentant Lundi, 24 Dec. 1883-

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

P IITABLEAU DIS BBS.
W W

b

GRAPHIQUES

IDA”
U

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points ù 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les poiuts à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 

le train mixte deBay avec 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l'après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout > 1ns stations in- 
iwinrdi - v x. r iisi.nl connection

il*- Cirlel -n «veo 
le .ra.us U.1XU- r l>. wkvillo
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l'ouest viâ G. T.„R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernantheures et autres 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

36 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BaKEB,

Surintendant-général.
W.S. VANBORNE, 

Admt

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

HKmxns aaPKéwutTÉBS :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

B@L $40,000,000 Tü

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié? ponr particuliers. 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition0 1 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

très

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leer avan
tage à correspondre ave

H. Chas Desiardins-
Block «le ritoted UuhucII. rn 

Niparke, Otbiwa.

de Cemmerce et Droits d’AuteurMa
gistrés. 
1er déc. lam

L. A. Olivi&r
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ttfc- ARGENT A PRETER -fc* 
Ottawa. 3 janvier 1883.

pas faire autrement. Voici tou
jours deux chsises pour nous 
asseoir. Le temps des gais sou
pers est passé pour moi...je n’es
père pins Qu’il reviendra. Les 
amourssont des oiseaux du prin
temps, :1s s’envolent dès que 
viennent les mauvais jours. Bah! 
à quoi bon les regrets ? Si j’ai 
presque toujours la bourse pla
te, si je ne fais plus sauter les 
bouchons de champagne: si je 
bois plus souvent de l’eau que 
du vin, si je ne mange pas cha
que fois que j’ai faim, je me 
console en me disant que j’ai la 
liberté, que je peux aller et ve
nir ..n grand air. regarder le 
soleil le jour et la nuit les étoi
les.

Sosthène l’écoutait et le regar
dait curieusement.

>—Est-ce que vous tenez réel
lement à savoir ce que je suis 
devenu depuis le jour où j’ai 
disparu de Paris ? reprit des 
Grolles.

Certainement. N'est-ce pas 
pour cela que vous m’avez ame
né chez-vous ?

En vous rencontrant tout à 
l’heure, monsieur de Perny, j’ai 
éprouvé un véritable plaisir et 
je n’ai pu résister au désir de 
causer avec un ancien ami. Je 
ne veux rien vous cacher,à vous; 
d’ailleurs, je sais que vous êtes 
incapable d’abuser de ma con
fiance. Plus d’une fois, j’ai en 
la tentation de vous le ire une 
visite ; mais, tel que vous me 
voyiez, j’ai conservé une forte 
dose d’c.mour propre, c’est lui 
qui m’a retenu. Un n’aime pas 
à montrer sa misère aux gens 
heureux, ajouta-t-il en 
dant sournoisement Sosthène.

—Je comprends cela.
—Vous savez comment, en 

quelques années, j’ai mangé 
mon patrimoine, puisque c’est 
de la même manière que vous 
avez dévoré la vôtre.

Sosthène fit une assez laide
—Complètement ruiné, reprit 

Des Grolles, je recueillis les épa
ves du nauffrage, une vingtaine 
de mille francs, et avec cela je 
tentai le jeu de la Bourse, en 
faisant cette illusion que je 
pouvais refaire ma fortune. D’a- 
bo;d, tout marcha assez bien. 
Ne connaissant pas parfaitement 

,1e terrain mouvant sur lequel je 
marchais, j'étais un peu timide 
c’est-à-dire prudent. Je réalisia 
pendant quelque temps d’assez 
jolis bénéfices pour pouvoir 
briller comme par le passé, et 
rétablir mon crédit. Qu’il soit 
réel ou factice, le luxe est tou
jours le luxe. Dans une infini
té de cas, c’est la poudre d’or 
jetée aux yeux des imbéciles. 
Ces derniers sont nombreux ; il 
y en a partout ; j en rencontrai 
quelques uns, de pet’ts capl

et de petits rentiers, qui 
confièrent l’un vingt mille 

francs, l’autre trente, d’autres 
peu plus ou un peu moins, 

afin de s’associer aux bénéfices 
de mes opérations. J’avais per
du ma timidité et en même 
temps ma prudence.

Un jour une baisse imprévue 
m’enleva cent mille francs en 
moins d’une heure—Je me rat- 
trapperai sur la baisse, me dis-je. 
Et le mois suivant, la baisse qui 
pouvait tout réparer, la maudite 
baisse me jeta définitivement 
sur le carreau, sans me laisser 
l’espoir de me relever. Mon dé
ficit était énorme ; j’allais être 
exécuté, je compris que j’étais 
perdu !

Je ne m’amusai pas à pousser 
des plaintes inutiles. Je pris la 
plus sage selon moi.: je filai en 
Angleterre.

—Je me souviens de cela, dit 
Sosthène ; vous ôtes parti, n’em
portant que vos effets., et tout 
ce qui restait entre vos mains 
des sommes qu’on vous avait 
confiées : deux ou trois cent 
mille francs, le chiffre n’a pu 
âtre exactement connu. Vous 
avez abandonné votre mobilier, 
vos chevaux dans l’écurie, votre 
voiture sous la remise ; dans 
une lettre qu’on a trouvé chez 
vous, vous déclariez qu’ayant 
tout perdu, votre argent et celui 
des autres, vous aviez pris la 
résolution de vous suicider.

regar

nie

talistes
me
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propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mon».

Les
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[HUILE DUCOUX1 M
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée in Quinquina et m Écorces d’ûranges Aièm

Ce précieux médicament. Omît des longs Ira taux et des persé
vérantes étude0 «lu Docteur mrcoux, rouult sous une seule 
forme l'Hutie de Foie «le Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d'Bcorces d’Orange* Amère».

Les éléments qui entrent dan- la composition do ce produit 
expliquent suillsararacnt son Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux quH 
est pourvu de toutes les qualités necessaires pour guérir IN**- 
mte, la CMorose, tes Maladie t de Poitrine, les Bronchites, Rhu 

Phthisie et toutes les Affections scrofuleuse*.

il
HT'L

llli
Catarrhe*, ta

X.e» Médecin» les plu» éminent» recommandent ton* 
parti cui> èrem v n * ce médicament, d’une odeur agréable, 
«au» manvnti godt et dont Ihisuce est iadle,économique.

Dépôt genera! i Paris ; D'DDCODX, 209, me St-Deiii
A (JuCbre t IP Ed. MOMX Æ C",

Pluurm&clena-ChixxxlBtea 314. **u.e St-Jeaa.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUD
Granule» pn«p <rés tree les Alcaloïdes et les Produits chimique» les plus pars, tels qae : 

Aconitine, Strychnine, Hyoïclamlne, Digitaline, Morphine, Qaasslne, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITZ-CHANTE AUD est Incontestablement le p. oduv le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgail» '‘une saveur 
t res-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constip.- .»n et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout v tile f Goutteux,
aux Minimalisants, aux personnes d'un tempérament sangv. no des aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujet’ .ix tômor- 
rhoïdes. Embarras gastrique», etc.

AA. CH. CHANTEAUD, Phar ri.icl^n, Commandeur d’Isa cil : la athollque,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosim# r ;ues.

Se méfier d.es Contrefaçons.

Dépôt Général : Si, me des Francs-Bourgeois, l'ABIS
DéposiUiret à Qu*'bec: jy Zti. MOTixw & C", Pharmacien-Chimiste, 314, m Saint-Jean.

Le FER 
BR A VAIS

sauté en très peu de tel

Pi uh de Unix Longues Comrosées
De .Hrfl t f«T 

Jlrrouv tries erpf“

Le FER SfiEïlïÏJJÆïïïïS
n̂i diarrhées, ni consti- Pour la guéri- 

certaine de 
"K toutes les allée-» 
w lions b'IiouseSf 
* torpeur du toit, 

maux do tôt#’, 
in di

zt étourdissement* 
U6f et de toutes lot 

malaises causés par le mauvais fonctionné 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
• mme étant un des plus sûrs et des plus 

caces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 

do ses prépara» 
n puissant purgatif, 
tré dans n’import*

SA

Le FER S‘eu?U=7^nT„’,mH
Ar Munis- s lions

! n CCD «st le moins cher des fer- 
L6 rCn rugineuxpuisqu'un flacon 

n D A U A IO entier dure un mois a six 
On A VAlu semaines; le traitement 

re vien t donc à 15 centimes effi
par Jour. pas de mercure ni 

tions. Tout en éi 
pouvant être admlnisti 
quel cas, elles ne contiennent aucu 
ces substances délétères qui pourraient t.s 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules r* 
Noix Longues Composées, de Mc G a le, son* 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nièro à les placer au premier rang parir. 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. K Mc

aucune

Le FER na noircit jamais
BR A VAIS les dents.
Un proipeetut détaillé accompagne

altaqut flacon.
Défit lui tutu lu Iomm Pharmacies.
11. C. 0. Dacier a ccs médecines et 

dépit i sa pharmacie, 517 rue Sussc.r.
LA SaNTE UN DEVOIE GALE, Chimiste, 

Montréal,

LA MALADIE UN CRIME 1 In1883

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa
rée avec VnpprooH- 
tion des professeur? 
de l’E oie de Méde

lîi"° de
IMipffi fü
Dr. BAXTER.

Le SEUL REMEDE VEGETAL

de Chirui» 
Montréal, 

ultô de Môdec> 
]ie de l’Université 
du Collège Victo»

K
>:«j

Le sirop des en» 
fants est supérieui 
à toutes les 
rations calma 
offertes 
r la san 

ionnô avec la plut 
n fants dans les cm- 

rbée, Dyssenterk, 
insomnie, Toux.

VCONTRE LA
yspepslé» Perte d’Appelit, | ,ie famille 
liidtgeHtioii, CJoiimIip ■«tlom 
Habiinelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

aux inc 
té de leD pour conserve) 

il pent être do h!!enfants 
grande confiance aux en! 
suivants : Colique. Diar 
Dentition douloureuse, 
Rhume, Coqueluche, etc.

; il peu 
confiance

Coqueluche, ei 
dez le Sirop 

en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etatr 

Unis

PRIX, 25 et», la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.

du Dr Goderre etDemani 
n’en achetez

16 mal IMS
PRIX, 2.1 Ils. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McUalE, Chimiste.

Mont?

ülVIB
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

an soussigné, et portant la suacription 
Soumission pour Approvisionnements des 

Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, p-.nr 
la livraison -les approvisionnera' nte ordi
naires des Sauvages, tous droits 
Manitoba et dans les Territoires 
(luest. Ces approvisionne meats consist 
en tarine, lard séché, épiceries, muni-ions. 
ficelle, bœi fs, vaches, taureaux, instru
ments «ratoires. outils, etc., etc,

On pourra obtenir des formules de 
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements en s'adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des 
vages à Régine, ou au Bureau des Sa

1883 ta

payés, au 
du Nord-

SOU MISSIONS

DES soumissions cachetées, portant la 
suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à dictai,” et adressées à P Hono
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu'à midi de Jeudi, le 1er

Des formule 
contenant

Sau

ges, Winnipeg.
Les soumissions peuvent âtie faites pour 

t haqne catégorie d’effets séparera oit, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la

:s imprimées de soumission, 
tous les renseignements voulue 

: aux articles et le.- qualités requises, 
t fournies par lrt enseigné.

On ne recevra qre es soumissons qi 
ront faites sur ces formules i.»iprimées.

liste.

Chaoue soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté | ar une banque 
canadienne pour eu moins cinq pour cent 
du montant des soumi-sn ns pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des 
missions pour les Terri.oires du Nord-Ouest, 
lequel chèqi e sera confisqué si « i ouu.is- 
sioiti.aire r fuse de signer le contrat lur 
duman e de ce fa r -, ou s’il n’accomplit, 
pas le serv ce en trépas. Le cheque s< ra 
remis si 1» soumission n’est pas accent

Les soumissionnaires sont requis de fair 
la somme totale de la valeur en urg 
effets qu’ils offrent de f urnir, et de l’atta- ! 
cher à leurs soumissions, car sans cela elles ' 
ne recevront aucune considération 

La soumission po r le bœuf doit former 
e soumission distincte ; s'il y est mcuiion- 
ancun autre article elle ne sera pas re-

Le département ne s’oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas insérer cet
te annonce sans un ordre spécial de ce Dé
partement, par l’entremise de 1 iioprim 
de la Reine.]

Le département ne s’en gu gc pas d’accep
ter la plus busse ni aucune d« oumissions.

Chaoue soumission devra 6' e accompa
gnée drun chèque “ accepté” par une ban
ane canadienne, pour un> so me “ égale à 
aix pour cent” du to ta . émission, le
quel chèque sera confis^ ié . !a p- rsonne 
refuse de signer le cont ut ■ r demande de 
ce faire, ou si elle négli, je ; compléter le 
service entrepris. Si la s . ssiou n’est pas 
acceptée le chèque sera . ois.

il ne sera rien payé au ■ jour .aux qui pu- 
bl iront ce.te annonce san j y avoir été d’a- 
berd autorisés.

«’•.

FRED. WRITE, 
Coatrôlné

Ottawa, 17 Mars 1884

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de lu. 

Province de Québec.
arpentages faits à la de- 

propriétaires de limites, do 
termes et de terrains miniers, ainsi quo 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bursae : 23 rae de l’Eglise, Ottawa.

Explorations etL. VAXKOÜGHNET. 
Sous-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
DepL des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1864.
i

PAS DE HUMBlti !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être exj-édié à MM. i.aviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyci 
12 boîtes de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Vàilbria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

vente chee C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE
0TT1WV PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
. BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices ‘ t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE hPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883. la.

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Sait les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars 3 m.

CHEMIN DE FER

“CANADA A*fcANW
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

» CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours ^

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du Iundi.19, Nov. 1883. les.'trainslcir- 
ouleront comme suit •

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

«l'Ottawa.Partant^

4.50 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépend «rament de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell ù 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Montréal.Pr’t de
8.4
4.30

avec les

II
mutin

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et 
lepassag-r ait à » en occuper.
^Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

i es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés a après l’heure du 7Sème méridien 
laquelle est en avance de treis minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

sans que

D. C. LINSLKT,
Gérant

E. 0. WINNIE,
Agent g6a. des passager*.

Ottawa, lt Nev. 1886. la».

v
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L’]AVIS] SPECIAUX PIAMHarmoniums 9
Les mères ne connaissent pas— 

Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : u Les mères 
devraient savoir que si elles don
naient aux j - unes enfants de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tou au gié des 
parents.

— Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’filexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les atleclions 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
i dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
l'amilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hïll.

Sirop des Enfants du Dr Godei rc— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier nt H. F. MacCarty, Ottawa.

WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS. I
A VENDRE,

OOWDITIOWS TRES FACILES.

E. W. MARTIN S, SON,
30 RUE RIDEAU, OTTAWA.

M. l'Orateur, à 
de la session, je 
longer longtemps 
dant, je ne puis m’er 
ques observations su 
tante qui est en ce n 
Chambre. Je vet 
relever quelques-une 
ou moins étonnantes, 
ble député de Québei 
l’appui de la motion 
qui a été proposée ps

I.A COMPAGNIE DIU

il11I 11 =
1ŒGIÆMENT DES TERRES

La cou pagnis offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt.) de chaque 
côté du chemin do fer, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

L'honorable dépu 
nous a dit, en comm 
pour s’excuser de pas 
tains points du dise 
Secrétaire d’Etat, qu 
ver sou linge sale eu 
je me demande 
honorable ami a des 
gnances de ce geui 
pas très longtemps, 
p u té, sans provoct 
sans aucune forme d 
ici même un homme - 
important dans la pol 
d’être élevé à une des 
lions dans le pays, su 
Oui, l’honorable dépu 
de cet homme sans fi 
ces justificatives, et n: 
qu’il faut laver son 
nulle. Je crois qu’il

même, il 
la face des hommes pi 
ce de Québec. Mon 
niera pas la chose. C 
proclamer ici qu’il fa 
linge sale en famille.

> $2-50 PAR. ACRE
et plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une Liimnution de $1.26 a 86.50 par acre se a faite aux acheté, rs qui 
voudront cultiver : selon le y nx \ avé | oui- les terres, elle sera accordée à de certaines 
co- dilions. La Compagnie offre aus i des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne | rincipale, c’est-lire les sections impaires et numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, ^onl maintenant offertes à des cond lions avan
tageuses, aux perfonnes qui sont y re'es à • ritreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer m sixième comptan- et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térêt à six p vr L..nl par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront dost ires sans la condition de les culVver recevront 

un a- le translatif de propriété, au mps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être fui‘s en debentures garanties par les terres concédées, 

yu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pa r, avec i’intôiêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Mo tréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi r s de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOIIN McTAVlSJI, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

iques années,
1 n’a pas crair

(suite)
CHAPITRE II.

Par ordre du Bureau
UïiRI-ES DK INK WATER.

Sterelaire.Montréal, 19 février 1884 —6m-5fs:i produit d’une telle puissance 
tellement varié dans ses opéra

on obtient u 
curative et
lions qu’il n’y a pas de maladie ni

ons qui puissent leur résister, wvec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfaut.

toi toi-même !
C’est sans doute poi 

triolisme, que non cor 
son vote la motion de 
l’opposition, il a en ou 
excessivement étonna 
motion. Il a osé soute 
qui dit virtuellement q 
Québec obtient trop 
alors que les journaux 
tous les tons que la pr 
est indignement eacrifi

Je laisse à mon 
soin d’expliquer ceti 
tradiction. On a 
comme Joseph Ho 
cette Chambre contr 
à leur province ; on 
de la Colombie-Britani 
des Provinces Maritinn

Grande Vente à Sacrifice
------DE------- <

“Des patients
Flottant entre la mort et la vie. 11 PORCELAINES, VAISSELLEpuis des années, et abandonnés p • • les 

docteurs qui soignaieut spécialement .»• ma
ladie de Bright et autres maux des rems-, lu 
foie, de poitrine, ont été g éris :

Des femmes rendues presque folles 
Par la névralgie, la névrose, pe 

sommeil et diverses autres maladies 
culiéres aux femmes.

Des persounes accablées par le R

hv

ET VERRERIE
i

Inflamatoire et chronique, ou soulfra ;du 
scrofule 1 Tout doit être vendu au prix contant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous T 
vieil nen t^d’Europe.

De l’érysipèle P 
Fluxions rhumatiques, impurev" du «mil 

dyspepsie, indigestion, en un mol de teu 
les maladies auxquelles est sujeUo uotre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers dv Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans lovt.es les 
parties du monde connu.

tour a tour pour sou 
lions de leurs province! 
c’est la première fois 
membre de cette Ch am 
province reçoit trop, 
honorable ami ne sai 
chauvinisme.

On nous dit que la p: 
est traitée d’une façon 
avantageuse. Cependa 
exception jusqu’à prési 
construction du Pacifiq 
exception. Dans les ai 
versées par le Pacifique 
ou bâti ou subveulH 
vernement, tandis que 
reçu un seul sou pour 1; 
frais de construction du

Par la loi de 1872, le 
fique a été fixé sur les l 
aing ; par la loi de 1874 
maintenu au même e 
qui, le premier, a 
du chemin de fer d 
1874, une clause disant 
subventionner dans la 
«00 par mille toute corn 
de fer qui établirait un< 
soit par la 
par la province 
nus du Pacifique sur le* 
pissing ? C’est le go 
mou honorable ami 
Le premier ministre d’a 
Lambton, disait dans 
gramme qu’il prononçait 
pos de son 
gienne avec

€. S. SHAW & Oie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884Avis de Dem nagvment
NOUVELLE MANUFACTURE TAPIS, TAPIS < te.

MAISON DE TAPIS
A partir du 1er Mai prochain, M. J OS. 

SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 205 rue Du bous e au

Coin des rues Ralhonsie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que le public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur.

JIJOUTERIEjj
Bloc de THotcl Russell, nie Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOtJCET a transpo 

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co ■ mande telle que bagues. Boucles d’O- 
rcilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

D’OTTAWA.
-d-nq grand assortiment, les 

*6r.Tl7B'')nrs, et l's plus bas prix en 
fait de

rtô son ate-

xielarts, Rideaux,
Corniches Pôles, Garnitures 

et Menl»le«,<le finite sorte,

.

G. H. DOÜCET, à laAMEUBLEMENTS proving 
oe QuébPropriétaire IMISOfJ DE TAPIS D'OTTAWA,

148 Rue SPARKS.
2 fév. 81

DE
AMERS CANADIENS

Chambre à Coucher SHOOLBRED et Cie.Dyspeptiques guérit, outre 
B Tuberculeux ou proitri- 

, les Névralgies, les 
du Foie et 
Rhumatis-

Cc trésor des 
sie des ¥la Dyspep

n ai res, les indigestions,
Débilités générales, les maladies 

s, les hydropisies et les

Ottawa, 17 Déc. 1883. la

projet de re 
le lac NijROBES OE BUFFLES !

ROBES DE BUFFLES!! »
des ReluLe plus grand assortiment qui 

ait Jamais ete offert.

DIPHTHERIA Ë Ceci nécessitera la cont 
ligne de chemin de for do)>i; 
la rivière Française à la b 
qu’à la rive sud-est du lac 
veution pour aider au proi 
existantes et projetées dans

Je soutiens que mot 
quv ses alliés politiques 
tion avec leur politique, 
1871, eu refusant aujou 
à la province de Québec 
né au Canada Central.

M. CASGRAIN : Ils n 
du tout.

M. TASSÉ r L’hono 
qu’il ne l’ont pas refusé 
que font-ils donc à propc 
soumises à cette Chain 
dent que la province reçc 

Quelques DÉPUTÉS:
M. TASSE : 

goure use de la 
sitiou est que la provinci 
traitée d’une façon exce 
motion du chef de 
cette signification, elle n 
d’être. C’est toujours, et

député de 
eu autant de

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

tant. TACKJBERRY, 29 RUE SPARKS,
en face de l’hôtel Russell.

SGenre des plus Nouveaux AXTf-DIPHTHEMTIQI K
Spécifique contre la Diphtheric et 

autres maux de girge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aigue et chronique et les rhumes.
LA DI LUTHERIE VAINCUE 1

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupccrvier, d’ours du nord et japo 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste ( 
seulement, et j’ai vend 

rvier. Mes capots en 
ssi très rapidement,

VoF'Voyez les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.“tett

nnais. 
î quatre 

u160 peaux de loup- 
pelleterie se vendent 
car les prix sont très

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de 
•le dix années de succès constants, ei 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 

foi attestent l’efficacité viaiment eton- 
de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.

MAGASIN PAWS DE MEUBLES.
88 H 1 1; RIDEAU.

grand dépôt de robes 
puis vendre moins cher qu’aucun 

autre marchand peut acheter et me 
sont au plus bas.

deVenez tous au 
buffles. Je

J. B. TACKBERRY,
Encantcur.JACOB EBBATT. La conclu 

motion d1de

K
p§$ l’9

gLn Valeria Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

sous une autre, 
parti grit.

L’honorable 
pan toujours
qu’il formait partie di 
Mackenzie. Dans ce ter 
mais hésité à voter des 
dérables pour les autres 
ne vois pas pourquoi il n 
répugnance à accepter ni 
sienne. Je suis étonné qu 
prendre une |part du gâ 
Lorsqu’il était sur la ba 
sor, il y a déjà quelques i 
rait peut-être s’écouler 
années avant qu’il y rev: 
ment il a roté la loi qui a 
par mille aux chemins de 
Ja correspondance avec 1 
mais il a voté en même t< 
pour construire l’embrai 
Laie Géorgienne. Il a vo 

du Northern Raih 
pelé à devenir une corree 
cifique par voie de Grave 
té, l’année dernière, $15

yCette pommade nouvelle fai 
les cheveux sur les crânes les plus légar

suivant

pousser Examens du Serviie Civil
LLZEAIl AUARfE,

71 Rue Bolton, OttawaQue l’on en juge par le certificat
prochains examenn3 des aspirants ' 

au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d’admis
sion seront reçues jusqu’au 1er avril: les ^ 
formules nécessaires seront alors expédiées “ 
et devront être renvoyées, dûment remplies, 
avant le 10. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa.nt- 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London, 
Winnipeg et Victoria, C B , en conformité 
de l’article 6 de l’Acte du Service Civil du 

1882.

LES4 janvier 1884Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Presi ott.

Je soussigné certifie que la pi nunade 
Valeria a fait pousser des cheve;.x sur 
ma lè't* chauve à l’âge de quarante-trois 

Elle est très recommandable.

aux mumiiB
Des soumis ions adressées au soussigné et 

endossées “ Soumissions pour chevaux '' se
ront reçues jusqu’au 15 Avril prochain, 
pour fournir ies chevaux et conducteurs 
wagons et chariots, requis pour Varrosage 
des rues, et le transport du bois pour l’an-

ARTHUR CHOLETT15, 
Cultivateur.

En vente chez C. 0. Dacier. rue 1 ussex, 
chez E. D. Martin, rue Rideau, ei chez 
tous les pharmaciens

Canada,
L'examen pour avancement commencera 

lundi, le 19e jour de mai, et -es candidats 
éligibles devront donner leurs noms aux 
sous-chefs de leurs divers départements, qui 
les transmettront au Conseil des Examina-

née courante.
On peut voir les coaditions du contrat en 

s’adressant au bureau de l'Ingénieur de laOttawa, 15 mars 1883 
J* certifie que depuis deux ans met 

cheveux tombaient beaucoup et qu'apiêi 
uue j' usse l'ait usage de la pommaib 
VALERIA tro.s fois mes cheveux ont cesst 
de tomber

ration ne s'obli 
le ni aucune de:

La corpor 
la plus basa

ge pas à accepter 
s soumissions. 

ROBERT SURTEES, Par ordre,
P. LeSUEUR.

Ex. et Secrétaire S. O,L BELANGER, Bureau de l’Ingénieur de la Cité, fiôtel de
tographe. | ville, Ottawe, 21 Mars, 1184.Pho Ott 1884.

JE CANADA.

CUEILLETTES DU REPORTERlégislation sont aussi beaucoup 
plus considérables que dans On
tario en raison de l’emploi simul
tané des deux ^langues, et^ sous ce 
chef ou trouve que de 1867 à 1883 
Québec a dépensé $1,350,000 de 
plus qu’Ontario, bien que son su b 
side du gouvernement fédéral soit 
moindre de $318,000.

Dès le commencement de ma car
rière politique j’ai eu deux objets 
en vue : Faire de la' province de 

de Québec. Depuis Québec une province plutôt
facluiière q l’agricole, pareeque je 
croyais qu’elle possédait tout ce 

on qu’il fallait pour réussir dans 
cette voie, cours d’eau, etc. ; 2ème 
développer le Nord du St-Laurent 
par la construction de chemins de 
fer afin d’ea faire le grenier du 
pays de môme que le boulevard de 
la province de Québec. En 1875 
je n’étais pas d’avis de faire cons
truire le chemin de fer par le gou
vernement, niais les compagnies 
qui avaient cuir *p is cette construe 
lions ayant failli à ia lâche je me 
rangeai à l'avis de la majorité du 
parti conservateur.

En 1881, lorsque le chemin fut 
construit, j’annonçai au pays mon 
intention de vendre le chemin, 
je fixai le prix que j’attendais en 
retirer et je soumis le plan de cette 
vente à la législature. Je me per
mets ai ici une digression pour dire 
que je ne veux pas répondre aux 
accusations fielleuses auxquelles 
j’ai été en butte à ce sujet. Je 
préfère les oublier, comme tout 
homme politique doit faire. Lp 
chemin a été vendu, une partie au 

Témoins : la Pacifique et une autre à un syndi
cat, et j’affirme que le prix obtenu 

a profité aux provinces Maritimes ; . si le meilleur qu’il était possible 
l’abandon du siège du gouverne- d'avoir. Nous avons profité d’un 
ment; la construction du Pacifique, moment où tout le monde voulait 
et ses sympathies, ses demandes avoir des chemins de fer. Trois 
pour une politique protectionniste mois plus tard cette vente n’aurait 
exprimées publiquement longtemps pu se faire dans des conditions 
avant que le sentiment public dans aussi avantageuses, et l’honorable 
Ontario y fut favorable. député de Montréal ouest (M. Gault,)

La province Quebec a donné des offrait au rabais les parts qu’il avait 
pionniers partout, dans la décou- dans le syndicat devenu proprié- 
verte du pays comme dans les taire de la section est du chemin, 
questions politiques. Faut il s’é- Je crois ici revendiquer mon bou
tonner alors si en conséquence de n- ur attaqué au su jet de la vente 
ce caractère de progrès elle .-e soit au Grai.d Tronc. Si cette vente a 
lan. ée si ?rdernment dans h cons produit plus que le prix payé parle 
truction des chemins de Je; sans syndicat, c’est pareeque le syndicat 
regarder aux dépenses que cetu- t augmenté la valeur du chemin 
construction lui imposerait. eu faisant pour 8100,000 de travaux

La comparaison suivant dos dans Montréal, 8100 000 sur la voie 
travaux exécutés dans le deux mire Québec et Montréal, et en- 
provinces du Haut.et du Bas é . na a viron $250,000 à Québec, plus l’ac 
morTe que ce dernier n’a ts eu quiwion de 600,000 pieds de terrain 
la us grande part. évalués à $1 le pied. Outre cela,

ôéppué en travaux publics jus- cette plus-value de un million de 
quW 18 J 1 : dollars que l’on donne au chemin

est simplement une valeur fictive 
représentée par des débentures 
dont le pioduit peut augmenter et 

De 1841 à 1807 en travaux jxé- diminuer suivant leur prix de 
cutés par le gouvernement c«.na vente.
dit j ; ; 11 résuit'1 des tableaux et statisti

ques que j’ai donnés que ce n’est 
pas en raison d’une mauvaise admi- 

( uistratiou que la province de Qué 
Autres travaux exécutés par le ; bec a des déficits et qu’elle vient de 

gouvernement impérial : 1 demander de l’aide au gouverne-
TT „ . . OQZ nnn nnn ment fédéral. Malgré h surplus
îiaukLau?da...........  O-nri ! iw a i des dépenses dans l’administration
Bas-Canada.............  3/,000,0J0 j justice et la législation néces-
Le tableau suivant des surplus Jtée par les causes que j’ai énume- 

dans l’administration des affaires rées, les finances de ia province de 
dans la province Québec répond à Québec auraient été équilibrées, si

elle n’avait pas dépensé quinze 
millions de piastres pour les che
mins defer,qui donnent un revenu 
dnect au gouvernement fédéral, 
pendant qu’elle donne les terres 
qui constituent sa seule richesse. M. 
Blake a dit que le chemin construit 
entre Ni pissing et Pembroke repré
sentait une valeur pour Québec ;

, mais je diffère d’opinion avec lui 
Si les déficits sont survenus par sur ce point. L’argent a été dépensé 

la suite ils sont dues aux dépenses dans la province d’Ontario et au 
nécessitées par la construction des profit d'Ontario. 11 n’y aurait eu 
chemins de fer. La province de que simple justice à donner812,000 
Québec n’a pas craint de s’imposer par mille de Québec à Montréal, et 
une dette parce qu’elle avait besoin j |n gouvernement veut que celte 
delfiienuns de fer. Eu 1867 elle j nomine soit donnée à la province 
n’en avait que 575 milles, tandis par le prolongement du Pacifique 
qu’Ontario en avait 1203, et elle a : jusqu’à Québec. Je termine en 
fait alors des sacrifices jusqu’au ,jlsant que li province de Québec 
jnontant de $19,000,000 pour su b ne vient pas ici mendier des secours, 
ventiomier des compagnies de che mais qu’elle fait une réclamation 
mins de fer et donné 5,828,000 jUt.te, et la motion de l’honorable 

de terre évalués à $1 1 acre. : ^ Blake devra être rejétée, parce- 
voit par ces chiffres que 1; (fu’elle a un caractère qu’elle ne 

province n’a pas seulement suiv devrait pas avoir. Elle tend à exci- 
le progrès mais qu’elle l’a devancé. uer ja jalousie d’une province à 
Ces chemins de fer ont stimulé le pégard de l’autre, et j’espère que 
développement du commerce ei ies députés d’Ontario ne se laisse- 
des ressources de la province. La r0nt p is prendre à cette proposition 
valeur de la propriété foncière a ! captjellse. 
été presque doublée. En 1867 cette i 
propriété était évaluée à 8174,00!). |
000 et en 1881 à $278,000, soit une 
augmentation de 59 0;0.

M. Blake a demandé : Pourquoi 
la province de Québec ne se taxe-t- 
elle pus ? Je répondra: que i.-t pro
vince de Québec n’est pas entrée 
dans la Confédération pour empirer 
sa position. Possédant chez elle 
les ports de mer où si fait la plus 
grande partie du commerce cana
dien, il en résulte uue série de 
transactions financières,assurances, 
transferts, etc., qui souvent entrai 
nent des procès devant les tribu
naux et une augmentation dans les j Patrick Sullivan, accusé d’avoir insulté 
frais de justice qui retombent sur Nl°?n.ey,el !?lrl?^Slîî®Jî!î,t2t
elle seule, mais qui se font au profil TaXcés j pnson aux Ira-
d’autres provinces. Les dépenses Onézlme Lefebvre, accusé de voies de 
générales d’administration et de faits, est acquitté faute de preuves

Canada, qiii avait une dette de cinq 
millions et demi et une population 
de 425,000 âmes. Ce n’est pue par 
esprit de jalousie envers Ontario 
que je fais cette comparaison, mais 
afin de montrer que Québec a droit 
d’attendre justice puisqu’elle n’a 
pas refusé, lorsque les intér, 
généraux du pays le demandaient, 
de faire les sacrifices que l’on con
naît. Il y a un autre fait qui parle 
en faveur de l’esprit de justice de 

province
1867 le gouvernement a dépensé 
de lortes sommes pour l’immi 
gration européenne,qui. comme 
le sait, ne se fixe pas dans la pro- 

de Québec, et cependant 
celle ci n’a jamais récriminé ; elle 
a consenti à payer sa part de ces 
dépenses bien qu’elle n’en retirât 
pas de bénéfice.

Le caractère distinctif des habi
tants de Québec fait que cette pro 
vin ce s’est mise plutô à la tête des 
idées qu’à la tête des affaires, et elle 
a toujours montré un grand sens 
politique dans toutes*]u’elle a fait.

Ici l’honorable M. Chapleau fait 
l’bistoriucie des luttes que la pro
vince de Québec a soutenues dans 
l’intérêt du drapeau anglais. L 
montre le courage de cette poignée 
de Canadiens restés dans le pays 
après la conquête, le dévouement 
du clergé qui a fait leur éducation 
et les bons fruits de moralité et de 
loyauté qu’ils en ont retirés. La 
province de Québec, loin d’avoir été 
en arrière de son siècle, a plutôt 
marché à !a tête du progrès et fait 
des sacrifices, sans jalouser les

1æ programme sera très varié 
cette semaine au Dime Museum.

La quête d’hier, à l’église Saint- 
Anne. a dépassé la somme de ÏI50.

, La compagnie dramatique Uncle 
Tom’s Cabin, donnera deux repré
sentations à l'Opéra cette semaine.

Le nommé Ed. Lafferty, est mort 
subitement, hier soir,chez H. Post, 
rue Sussex. Le coroner doit tenir 
une enquête.

Un nomme Thomas Corrigan, 
âgé de 25 ans, est mort subitement, 
hier matin, pendant qu’il comme 
niait dans une église de Halifax.

On dit que le chemin de fer On
tario et Québec sera terminé le 1er 
mai et que les trains circuleront 
entre Ottawa et Toronto le 1er juin 
prochain.

William Rosser, de la maison 
Bornes et Rosser, Montréal, a tenté 
de se suicider, vendredi dernier, en 
se jetant dans la rue par sa fenêtre. 
Ou l’a transporté à Thôpitel dans 
un état d’insensibilité complète.

Venant d'être reçu, 25 boites 
d’eau de Floride de Murray A 
Lanman, New York, que je détail 
lerai à 40 cts. la bouteille, qui vaut 
50 cts. partout ailleurs.

N. A Savaiid, rue Dalhousie
M Charbonneau, de Montréal, 

est en ce moment à Ottawa, avec 
des statuettes de sir George Etienne 
Cartier, sur le modèle de la statue 
exécutée par M. Hébert. Nous es
pérons que les amis de l'an lui 
feront bon accueil.

Les funérailles de M. Brisbois, 
mort sub tement à Ste Anne, jeudi 
dernier, ont eu lieu samedi après- 
midi, au milieu d’un grand con
cours de parents et amis. Le défunt 
était membre de la société St Pierre. 
Le montant donné à la veuve par 
la société est de $320.

Le cheval de M. Kavanagh, res
taurateur des Communes, a pris 
l’épouvante, ce matin, et est venu 
renverser sa voiture en face de nos 
bureaux. M. Kavanagh a reçu des 
contusions dans la chute. Après 
l’avoir entré che’. M. O. Daciir, où 
les premiers soins lui ont été don 
nés, on i’a transporte chez lui.

Nous avons appris depuis que M 
Kavanagh est mort peu de temps 
après qu’il a été transporté chez lui.

Le 15 courant, à l’occasion dii 
vingtième auiversaire de la nais
sance de M. Ludger Richard, plu
sieurs jeunes gens se sont reunis 
pour lui présenter comme cadeau 
une magnifique montre en argent, 
accompagnée d’une adresse. Bien 
que pris à l’improviste, M.âRichard 
a répondu et rémeicié ses généreux 
amis en termes heureux. La fête 
s’est terminée par des amusements 
et un repas somptueux.

Hier à Sainte-Anne les élèves des 
chers Frères ont chanté la messe 
en quatre parties composée par M. 
Wilfrid Boyle, organiste de Sainte- 
Sainle-Anne. Dans le Regina cœli, 
de Lambillotte, MM. Th. Thibault, 
U. Groulx et O. Dionne ont fait les 
soli. La fanfare de Sainte-Anne, 

la direction de J. Vincent, n’a 
pas peu contribué à l’éclat de la 
fête. Le révérend M. Laporte, de 
Rigaud, a prononcé le sermon. A 
la messe de huit heures,Jtes demoi 
selles de la congrégation ont fait 
du chant à l’offertoire et à ia com
munion.

manula

v;u ce

autres provinces, 
construction de [’Intercolonial, qui
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DECES
A Rigaud, samedi, le 12 courant, M. 

J seph Amable Campeau, père de M. l’abbé 
Campeau, de l'éréché.

Les funérailles ont lieu demain à Rigaud.

A. VIS
AVIS est par le présent donné qu’en 

vertu de l’article 34, du chapitre 107, des 
Statuts Refondus d’Ontario, tous les cré
anciers | et autres personnes ayant des 
réclamations contre la succession de feu 
J. Fabien Gingras, en son vivant du villa
ge d’Archville, dans le comté de'Carleton, 
Traducteur français à la Chambre des 
Communes, décédé le, ou vers le sixième 
jour de Février, A. D., 1884, devront trans
mettre à M. A. Gobeil du ministère des 
Travaux publics à Ottawa, le ou avant le 
quinzième jour d'avril prochain, un étal 
indiquant leurs noms et adresses, avec le 
détail complet et la preuve de leurs réclu- 
m i ions cont c la cite succession et les 
pièces, s’il y en a, établissant ces réclama
tions, et que après le dit quinzième jour 
d'avril prochain, les exécuteurs soussignés 
procéderont à l’administration de la suc
cession du dit feu J. Fabien Gingras, et à 
en distribuer l’actif à ceux qui y ont d oit 
en ne prenant en considé ation que les 
réclamations dont ils auront alo-s reçu 
avis, et que les dits Exécuteurs ne seront 
pas responsables pour le tout ou partie de 
l'actif de la dite succession envers aucunes 
personnes qui n ; leur auront pas donné 
avis de leurs reclamations lors de la dite 
distribution.

Daté à Ottawa, ce 15 mars, A. D , 1884
PHILOMENE GINGRAS.
T. G. COURSULLES.
A. GOBEIL.

acres

CDuR üt POLICE
j PrSi dence du juge O’Gara J

Ottawa, 14 avril 18P4.
William Cockrane, trouvé errant sur la 

voie publique, est condamné à huit jours 
de prison.

Frank Keely, accusé d'ivresse est con
damné à $3 n'amende et $2 de frais ou 
trois semaines de prison aux travaux 
forcés.

Daniel Mooney et Patrick Gallagher, 
accusés d’assaut et batterie sur la per- 
s nne d’un nommé Sullivan, sont condam
nés chacun à une semaine de prison aux 
t, avaux forcés.

Exécuteurs testamentaire de feu J. F 
Gingras.

.
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SUPPLEMENT DU CANADA

L’INDEMNITÉ A QUEBEC
■

Discours de M. TASSE, M. P., à la Chambre des Communes, le 14 Avril 1884

M. l’Orateur, à cette phase avancée 
de la session, je ne désire pas pro
longer longtemps les débats. Cepen
dant, je ne puis m’empêcher d’offrir quel
ques observations sur 
tante qui 
Chambre.

circonstance. Pour tâcher d’expliquer, 
—je ne dirai pas de justifier, car c’est irn- 

ssible,—pour tâcher d’expli

d’Ottawa aupour le chemin de fer de Callandar à Gra- 
venhurst, ce qui fait la somme de $8,- 
650,000, et il dit qu’Ontario est maltraité 
en ce qui concerne le Pacifique. Mais ne 
savons-nous pas que 650 milles du Pacifi
que se trouvent dans Ontario, tandis qu’il 
n’y en a pas un seul mille dans la pro
vince de Québec ? Et, on veut faire crai- 
re que la province d’Ontario est mal
traitée.

Comme l’a dit l’autre jour l’honorable

été dépensé, ou il va être dépensé 
$‘20,000,000 dans la province d’Ontario, 
pour la construction du Pacifique, 
et on vient nous dire que la province 
d’Ontario est maltraitée. De plus, si 
Ontario gagnait son procès et réussissait 
à étendre ses frontières, nous aurions en
core $10,000,000 à dépenser dans cette 
province ; et cependant, pour nous empê
cher de rendre justice à Québec, on affir
me que les intérêts des autres provinces 
sont sacrifiés. L’honorable député de 
York-Est a admis lui-même, en 1878, 
dans un discours qu’il

i sujet du chemin du Pacifique. Le triotique qu’il a joué alors qu’il était bre ,du EOUvernemen, tiackensie. 
de générosité, mais il a traité le chemin de fer de Mais ce n est pas tout. Dans cette même 
colonisation du Nord avec le même esprit qu’il ville d’Ottawa, il y a UU journal grit, le 
tn.it. toute, le, entreprise, de lapro.meo de 4u6- jy«M, dan6 ]4„e| „„„ nom „e tro„.

ve de temps à autre mentionné,d’une façon 
qui n’est pas toujours élogieuse. Le 12 
octobre 18(8, ce journal disait :

pardon née; c’est une faute heureuse, et je 
voudrais que mon honorable ami de Qué
bec-Est eut la conscience chargée de fautes 
de ce genre, malheureusement il n’en a 
guère, b il avait eu plus de nerf alors qu’il 
faisait partie du gouvernement Mackenzie, 
s’il n’avait pas violé plusieurs des princi
pes qu’il a préconisés durant sa vie publi
que, notamment la protection des manu
factures ; s’il avait tenu plus haut et plus 
ferme le drapeau de sa nationalité, la tour
mente politique qui, à un moment donné, 
a passé sur le comté de Drummond et Ar- 
tlmbaska ne l’aurait peut-être pas obligé 
d’aller se mettre à l’abri dans le havre de 
refuge de Québec. Oui, si mon honorable 
ami avait ^ eu plus souci des grands inté
rêts confiés à sa garde, lui et ses amis 
n’auraient pas été décimés comme ils 
l’ont été le 17 septembre 1878, qui a été 
l’avant-coureur de leur désastre de 1882.

Je crois avoir établi que la province de 
Québec ne demande pas de faveur et 
qu’elle veut être trait' e avec la même jus
tice, la même considération que les autres 
parties du pays. Il a été prouvé que sa 
dette a été coutractée pour construire des 
chemins de fer et notamment une partie 
importante de la ligne du Pacifique. Il 
est donc parfaitement juste que le gou 
nement fédéral lui vienne eu aide. Si 
consulte les statistiques officielles, on voit 
que, l’an dernier, le gouvernement de Qué
bec avait affecté $14,429,326 pour lesche- 

le les subventions du 
tario ne s’élevaient

quer sa con- 
ite et mettre le parti conservateur en 

contradiction avec les résolutions, il a cité 
une résolution proposée par l’honorable 
député de Lotbimère dans la Chambre 
de Québec en 1875. M. Joly disait :

Z
la question impor- 

est en ce moment soumise à la 
Je veux particulièrement 

relever quelques-unes des assertions plus 
ou moins étonnantes, faites par l'nonora- 
ble député de Québec-Est (M. Laurier) à 
l’appui de la motion non moins étonnante 
qui a été proposée par le chef de l’opposi-

Non-eeulement les députés de la pro
vince de Québec n’étaient pas adverses à 
une subvention du gouvernement fédéral, 
ce qui aurait été aussi absurde que con
traire aux meilleurs intérêts de la provin
ce ; mais quand 
secrétaire d’Etat devint premier ministre 
de la province de Québec, il adressa un 
mémoire au gouvernement fédéral, lui de
mandant précisément une indemnité égale 
à celle qui avait été accordée au Canada 
Central.

M. BLAKE : En quelle année ce mé-
préseoté ?
En 1880. Voici ce que le 

premier ministre de Québec disait dans ce 
mémoire :

“Je regrette que le gouvernement n’ait pas pris 
l'attitude qu’il devait prendre au sujet des récla
mations de la province, le chemin de fer de la 
rive Nord et celui de colonisation du Nord étant 
dos anneaux de la ohaine du Pacifique.”

“La Gazette de Montréal dit que le parti libéral 
de Québec n’a pas ajouté à la force et à l’éclat du 
parti dans le parlement fédéral dans les cinq 
dernières années. Cette assertion est un peu exa
gérée, car il en est peu qui nieront que M. Dor 
n'ait apporté un suroroit de force et d'éclat à ce 
parti. Les observations do la Gazette pourraient 
s’appliquer à la situation des deux dernières an
nées pendant lesquelles les nouveai 
qui son tent rés dans le cabinet ne lui 
pas toujours de la force et de la rcspec

mon honorable ami leministre des chemins de fe
L’honorable député de Québec - Est 

nous a dit, en commençant sou discours, 
pour s’excuser de passer sans silence cer- 

pomts du discours de l’honorable 
Secrétaire d’Etat, qu’il valait mieux la
ver son lii
iionorable

Cependant, cette proposition est aujour
d’hui combattue par l’honorable député 
de Québec-Est. inistres 

apportaient 
tabilité.”t comme tel il aurait dîl être subven

tionné par les autorités fédérales, de la même 
manière que l’embranchement de la baie Géor
gienne et le chemin do fer du Canada Central. Je 
propose secondé par M. Marchand :

“ Que cette chambre est d’opinion qu’uprès les 
grands sacrifices faits par la province de Québec 
pour venir en aide à ces deux entreprises, Te 
vernement fédéral devrait lui venir en aide, vu 
que le chemin de fer de la rive Nord et celui do 
Montréal, Ottawa et Occidental font partie de la 

nde ligne du Pacifique.”

“et
Je ferai exception avec grand pla 

pour ce qui concerne la respectabilité de 
mon honorable ami. Mais je demanderai la 
permission de ne pas pousser plus loin mes 
réserves. Voilà ce que pensaient les amis 
de l’honorable monsieur du rôle qu'il a 
joué comme ministre alors qu’il faisait 
partie du gouvernement Mack 

L’honorable chef

nge sale en famille. Eh bien, 
demande depuis quand mon 
ami a des scrupules, des répu

gnances de ce genre ; car, il n’y a 
pas très longtemps, cet honorable dé
puté, sans provocation, sans preuve, 
sans aucune forme de procès, dénonçait 
ici même un homme qui a joué un rôle 
important dans la politique, et qui vient 
d’être élevé à une des plus hautes posi
tions dans le pays, sur le banc judiciaire. 
Oui, l'honorable député faisait le procès 
de cet homme sans formalités, sans piè
ces justificatives, et mai.-teuant, il déclare 
qu'il faut laver sou linge sale en fa
mille. Je crois qu’il a oublié aussi qu’il 
y a quelques années, dans cette Chambre 
même, il n’a pas craint de jeter l'insulte à 
la face des hommes publics delà provin
ce de Québec. Mon honorable ami ne 
niera pas la chose. Cependant, il vient 
proclamer ici qu’il faut 
linge sale en famille, 
toi toi-même !

C’est sans doute pour montrer son pa
triotisme, que non content d’appuyer par 
son vote la motion de l’honorable chef de 
l’opposition, il a en outre fait un discours 
excessivement étonnant à l’appui de cette 
motion. Il a osé soutenir une proposition 
oui dit virtuellement que la province de 
Québec obtient trop du gouvernement, 
alors que les journaux libéraux crient 
tous les tons que la province de Québec 
est indignement sacrifiée.

Je laisse à mon honorable ami le 
soin d’expliquer cette étonnante con
tradiction. On a vu des hommes 
comme Joseph Howe tonner dans 
cette Chambre contre l’injustice faite 
à leur province ; on a vu les députés 
de la Colombie-Britannique, de Manitoba, 
des Provinces Maritimes, élever la voix 
tour à tour pour soutenir les réclama
tions de leurs provinces, mais je crois que 
c’est la première fois que l’on entend un 
membre de cette Chambre déclarai que sa 
province reçoit trop. Assurément, mon 
honorable ami ne saurait être taxé de 
chauvinisme.

On nous dit que la province de Québec 
est traitée d’une façon exceptionnellement 
avantageuse. Cependant si l’on a fait une 
exception jusqu’à présent au sujet de la 
construction du Pacifique,Québec 
exception. Dans les autres provinces tra
versées par le Pacifique, le cnemi» a été 
ou bâti ou subventionné par le gou
vernement, tandis que Québec n’a 
reçu un seul sou pour la dédommager 
frais de construction du Pacifique.

Par la loi de 1872, le terminus du Paci
fique a été fixé sur les bords du lac Nipis- 
amg ; par la loi de 1874 ce terminus a été 
maintenu au môme endroit. Eli bien 1 
oui, le premier, a mis dans l'acte 
du chemin de fer du Pacifique, en 
1874, une clause disant que l’on pourrait 
subventionner dans la proportion ue $12,- 
900 par mille toute compagnie de chemin 
de fer qui établirait une correspondance, 
soit par la province d’Ontario, soit 
par la province ae Québec, avec le termi
nus du Pacifique sur les bords du lac Ni- 
pissing ? C’est le gouvernement dont 
mou honorable ami a formé partie. 
Le premier ministre d’alors, le député de 
Laïubton, disait dans le discours-pro
gramme qu’il prononçait à Sarnia à pro
pos de son projet de relier la baie Géor
gienne avec le lac Nipiesiug :

moire a-t-il été 
M. TASSÉ :

1 Je crois qu'il est de mon devoir de vous infor
mer que l’on me fait une offre de $ti,550,0(X) pour 
notre chemin de fer provincial, tel que le chemin 
sera après lit complétion du pont des Chaudières. 
Dans ces circonstances, j’espère que vous me 
permettrez de vous demander : lo Si votre gou 
vernement serait disposé à garantir à notre pro
vince, comme prix de notre chemin, un montant 
déterminé qui vous permettrait de le passer au 
syndicat comme une portion du grand chemin du 
Pacifique canadien ? ”

fait de la gauche parlant 
13 d’un petit parlement,— pour me servir de 

langage,— qui se serait tenu dans une 
autre salle de l’edifice, a cru très inconve
nant qu’un certain nombre de députés 
conservateurs se eoieut réunis pou 
cuter ce qu’il y avait de mieux à 
dans l’intérêt de leur province. Je 
ne vois rien d’inconvenant en cela. 
Ils ont pu perdre quelques jets de l'élo
quence libérale, mais c’est une perte qui 
est réparable. Ils se sont réunis, et pour
quoi ? Le gouvernement venait de 
tre à la députation une demande de voter 
$30,000,000 pour régler d’une façon défini
tive la question du Pacifique. Persuadés 
qu’ils avaient de justes réclamations, les 
représentants de Québec demandèrent 
qu’on les prit en considération puisqu’elles 
se rattachaient à cette grande entreprise.

M. BLAKE : Were you one of them ?
M. TASSE : Quoique je ne sois guère 

obligé de satisfaire la curiosité de mon ho
norable ami, je n’ai pas la moindre objec
tion à lui dire que j’en étais un.

M. BLAKE : I thought be was a mem
ber of Ontario, not of Quebec.

M. TASSE : A ce compte mon hono
rable ami et les autres, députés d’Ontario 
ont bien tort de s’occuper des affiiires des 
autres provinces. Mais le role qui nous 
est assigné est beaucoup plus large. Nous 
sommes ici pour traiter non pas d’allaires 
de clocher, mais des intérêts de tout le 
Doininiou. Mon honorable ami se place, 
je le regrette, pour un homme qui a une 
si grande réputation, à un point de vue 
purement provincial. Il fait d 
lism, lui qui ne cesse de s’en défendre.

BLAIŒ •' Pas du tout.
M. TASSÉ : Vous me reprochez d’avoir 

asssisté à des représentations qui ont été 
faites par mes amis de la province de Qué
bec. Je ne regarde pas cette question 
me une question de la province de Québec 
simplement. Il est vrai que ce sout les 
intérêts de cette province qui sont 
>lus particulièrement en jeu, mais, si 
a demande des représentants de Qué

bec est juste, ce n’est pas pa 
je suis député d’Ontario que je doit 
de les entendre et de leur rendre justice. 
Il est de l’intérêt de toute la Confédération 
qu’il ne soit fait d’injustice à aucune d 
provinces.

M. LAURIER : Il vous faudrait voter 
pour l’amendement pour être juste envers 
tout le monde.

M. TASSÉ : Pas du tout, car tout le 
monde excepté Québec a eu justice. Et 
vous, vous voterez sans doute pour l’ameu- 
dement ?

M. LAURIER : Certainement.
M. TASSÉ : Et vous voterez aussi pour 

la proposition de votre honorable chef ?
AI. LAURIER : C’est ça qui est l’amen

dement.
M. TASSÉ—L’amendement et le 

amendement sont tellement contradictoi
res que mon honorable ami déclarera d’un 
côté que la province de Québec reçoit trop 
et d’un autre côté, il affirmera qu'elle ne 
reçoit pas assez. Quelle logique !

Revenons au reproche que l’honorable 
chef de l’opposition a fait aux députés 
conservateurs français de s’être absentés 
de la Chambre durant les délibérations. 
Je crois

au sujet
du Canada Central, que l’on avait beau
coup fait dans le passé pour la grande 
province d’Ontario. Voici ses propres pa-

C’est ce que nous disons aujourd’hui. 
Nous sommes parfaitement d’accord avec 
le député de Lotbinière, tandis que lui et 
l’honorable député de Québec-Est, 
appartiennent au même parti, paraissent 
être aux antipodes sur cette question.

M. LAURIER : Il y a cette différence, 
que dans ce temps-là vous ne vouliez rien, 
et maintenant vous voulez tout.

M. TASSÉ : Rien de plus inexact. Le 
parti conservateur a et m battu cette mo
tion, pour la meilleure des raisons, com
me l’a dit l’honorable député de Jacques- 
Cartier (M. Girouard). Il n’a pas 
voter pour cette motion, d’abord parce 
qu’elle fut présentée comme motion de 
non-confiance dans le gouvernement. 

•La seconde raison, l’honorable dé
puté s’est bien gardé de la faire 
connaître ; mais il aurait dû la don
ner, s’il avait voulu faire de l’histo 
partiale. Quelle était cette raison ? L’année 
précédente, la législature de Québec avait 
adopté unanimement une requête au gou
vernement fédéral, dans laquelle elle de
mandait que le terminus du Pacifique, sur 
les bords du lac Nipissing, et que le prolon
gement du Pacifique, du lac Nipissing à 
Ottawa, ne fussent pas localisés avant de 
faire une exploration qui déterminât la 
question de savoir si le côté nord ou le 
côté sud d’Ottawa était le plus avanta
geux. ^ On pourrait croire qu’une requête 
a loptée par une Chambra aussi impor
tante, adoptée par les deux partis à l’una- 
nanimité, aurait reçu du gouvernement 
d’Ottawa la considération à laquelle 
avait droit. Mais au lieu de cela, la re
quête aurait probablement été mise aux 
oubliettes, si l’honorable M. Masson, qui 
était alors l’un des chefs de l’opposition, 
n’eut demandé de ses nouvelles. L’hono
rable député de York-Est répondit qu’il 
ne savait même pas que cette requête 
avait été présentée. Voici un extrait 
du Hansard du 5 mars 1875, pour 
prouver ce que j’avance.

" Je remarque que les députés de Québec 
dèrent que l'arrangement n'est pas équitable pour 
Québec tandis que ceux d’Ontario sont d'avis 
qu'il nuira à Ontario. Dans oes circonstances je 
suis d’avis que le gouvernement peut prétendre 
avoir trouvé un juste milieu. Je no songe pus un 
seul instant à nier que ce chemin était destiné 
dans le principe à servir de raccordement à la fois 
prompt et rapide entre l’Est et l’Ouest- Ce fut là 
le seul objet de sa construction. J’ai déià signalé 
(e fait que le gouvernement a abondamment sub
ventionné les entreprises exécutées dans O 
les années précédentes.”

Ce passage montre que le gouvernement 
de Québec a toujours été disposé à vendre 
le chemin de fer du Nord au Pacifique 
par l’entremise du gouvernement fédéral. 
Mais continuons :

mina de fer, tandi 
gouvernement 
qu’à $4,478,749. On constate

d’Oo
aussi que

tous les déficits survenus dans l'adminis
tration financière de Québec datent de 
l’ère des chemins de fer, depuis qu’on 
a bâti la gronde ligne du Nord. Jusqu’à 
cette époque, la province avait eu chaque 
année des surplus qui s’élevaient en tout 

deux cent cinquante mille

soumet-“ 2o Si vous croyez que le syndicat 
posé à nous offrir un prix plus élevé que celui 
que je viens de mentionner pour l'achat ou des 
conditions plus avantageuses pour l’affermage de 
notre chemin de fer provincial.

“ 3o Si dans le cas où le gouvernement de Qué- 
chemin de fer [Q. M. O. et O],

dis
savoir laver son 
Médécin, guéris-

L’autre jour encore, nous avons voté 
$1,259,000 pour acheter un chemin de fer, 
non pas cette fois dans l'Ouest, mais dans 
l’extrême Est, dans la province de la Nou
velle-Ecosse : le chemin de fer de Truro à 
Pictou et le chemin de fer 
nom de “ Eastern Extension, 
est appelée à devenir le prolongement 
oriental de la ligne du Pacifique. 
Nouvelle preuve que la politique du gou
vernement est une politique large ,qui a 
pour but de traiter également, autant que 
possible, toutes les provinces, toutes les 

de la Confédération, 
désespoir de cause, le député de 

Québec-Est a vouhi persuader cette Cham
bre, l’autre jour, que le chemin de fer du 
Nord, bâti par le go 
bec, n’était qu’un cb

%bec garderait 
voua seriez disposé à recommander au gouverne
ment d’Ottawa l’octroi d'un bonus égal à celui 
accordé au Canada Central, à la condition que les 
arrangements de parcours soient les mêmes en 
faveur du chemin de 1er du Pacifique canadien 
que ceux imposés au Canada Central.”

à un million 
dollars.

L’indemnité 
Québec a 
sacrifices

— = que réclame la province de 
pour but de la dédommager des 
énormes qu’elle s’est impos 

pour construira un chaînon du Pacifique. 
Cette demande lui sera-t-elle refusée ou 
accordée par ce parlement ? Si on devait 
voter en faveur de l'amendement pro
posé par le chef de l’opposition, 
rénient nous devrions lui refuser cette 
justice. Mais, si nous votons en faveur de 
ces résolutions, et je suis persuadé qu’elles 
recevront l’appui de la grande majorité de 

ibre, la province de Québec pour
ra avoir l’espoir de rétablir l’ordre dans 
ses finances.

Cette province se trouve aujourd’hui 
placée entre deux alternatives ; il lui faut 
ou adopter la taxe directe ou obtenir une 
indemnité du gouvernement fédéral. Sans 
discuter le mérite de la taxe directe, j’y suis 
opposé, parce que l’opinion publique n’est 
pas mûre pour cela. Il est vrai que le 
parti libéral parait vouloir l’implanter 
dans la province de Québec.

Quelques DÉPUTÉS : Non, non.
TASSÉ : Qui dit non ?

M. CASGRAIN : Où 
cela ?

M. TASSÉ : Mon honorable ami désire- 
t-il des preuves ?

M. CASGRAIN
M. TASSÉ—Je suis prêt à lui en don

ner. Mon honorable ami sait que M. 
Georges W. Stephens est un des chefs du 
parti libéral dans la province de Québec, 
et qu’il sera probablement le trésorier du 
futur cabinet de M. Mercier, si jamais ca
binet pareil existe.

UN DÉ P
M. T ASS

connu sous le 
” Cette voie

Nous avons dans ce document la preuve 
que ce n’est pas d’aujourd’hui que la 
subvention de $12,000 par mille en faveur 
du chemin de fer du Nord a été demandée 
par des conservateurs. Ils n’ont pas at
tendu cette session pour soumettre au 
vernement leur réclamation

parties 
En gdèspuisque

1880, l’honorable AI. Chapleau, qui était 
alors chef du gouvernement provincial, 
demandait l’indemnité même 
sommes appelés à voter a 

Un autre argument de 
puté de Québec-Est contre l’indemnité à 
Québec est que déj 
ou doit recevoir du

uvernement de Qué- 
emin provincial, qui 

ne pouvait pas être considéré comme une 
partie de la ligne du Pacifique. Je crois 
que mon honorable ami a dit cela.

M. LAURIER : Non.
Al. TASSÉ : Vous n’avez pas dit cela ?
M. LAURIER : Non ; ce que j’ai dit, 

c’est qu'il avait été construit comme un 
chemin purement provincial sur la propo
sition du gouvernement de Québec.

M. TASSÉ : Je croyais mon honorable 
ami beaucoup plus au fait de ce qui se 
passe dans la province de Québec. S’il 
l’ignore, je vais lui apprendre que même 
avant que le chemin de fer du Nord fût 
bâti, ou le considérait comme le premier 
anneau de la grande chaîne du Pacifique. 
De fait, cette province a été l’une des pre
mières à faire germer le projet de cette 
entreprise nationale, donnant ainsi une 

velle preuve que c’est peut-être là où 
l’on remue le plus d’idées a défaut de mil
lions. Et, si mon honorable ami veut des 
preuves, je puis lui en fournir. Le 17 février 
1872,—on voit qu’il y a longtemps de cela, 
il y a douze ans,—il n’y avait pas encore 
un rail de chemin defer sur les bords du 
Saint-Laurent ou sur les bords de l’Otta
wa, là où devait se construire le chemin 
de fer du Nord. Or, ce jour-là
fut donné à Saint-Jérôme un grand ban
quet auquel étaient présents sir Hugh 
Allan, M. Chapleau, Al. Thomas White, 
et plusieurs autres hommes politiques 
distingués. Dès cette époque, on parlait 
du chemin de colonisation du Nord comme 
du premier auncau de la grande
ligne du Pacifique. Voici un passage 
d’un discours que prononçait dans cette 
circonstance,avec son éloquence ordinaire, 
l’honorable M. Chapleau :

que nous 
ujourd’hui. 
l’honorable dé-

provitice a reçu. 
Pacifique le prix d’a

chat pour la section entre Montréal et 
Ottawa. Cette prétention, pour être sou
tenable, devrait au moins pouvoir s’ap
puyer sur le fait que le gouvernement fé
déral aurait donné au Pacifique les 
fonds nécessaires pour acheter ce chemin. 
Nous savons que le gouvernement
fédéral n’a pas fourni un sou du prix d’a
chat du chemin de fer pour la section de 
Montréal à Ottawa, et, pour une très 
bonne raison ; le chemin est vendu pour la 
somme de $3,600,000 ; pendant six ans, 
la somme de $100,000 par année, avec in
térêt de 5 pour cent, doit être payée au 
gouvernement provincial, et il pourra s'é
couler vingt ans, avant que la balance, 
$3,000,000, soit exigée du Pacifique. Il 
est donc évident que le gouvernement fé
déral n’a pu encore donner un seul sou au 
Pacifique canadien pour lui permettre 
d’acheter le chemin ou partie du chemin 
du Nord.

J*ai remarqué que l’honorable chef de 
l’opposition et son lieutenant le député de 
Quebec-Est, se sont moqués de la fermeté 
qu’ont montrée les députés conservateurs 
de la province de Québec sur cette même 
question. Evidemment, nos honorables 
amis ne sont pas accoutumés à autant 
d’indépendance de la part de la petite plé
iade rouge qui les entoura.

Mon honorable ann a même cité un ar
ticle de la Minerve, dans lequel la députa
tion conservatrice est félicitée de l’e 
gie qu’elle a dé ploy 
tance. Je ne sache

u sechona-elle
M.

M.
avez-vous prieest cette

M. MASSON. Le gouvernement n’o-t-il pas 
reçu une péîition de la législature locale ?

“ M. MACKENZIE. Nous n’en avons reçu
nsieur ne sait-

voir que 
x les évé-

rce que 
s refuser

aucune.
“ M MASSON. L’honorable mo: 

il pas qu’il y a une telle pétition ?
‘ M. MACKENZIE. Je ne le sais pas. 
" M. MASSON. Je suis fâché de 

l’honorable monsicur^ne suive 
nementa publics."

pus micu

En effet, c’était un fait public que la 
législature de Québec avait adopté une 
pétition, à l’unanimité, demandant que la 
province de Québec fut traitée d’une fa
çon équitable au sujet du prolonge
ment du chemin <je fer du lac Nipissing à 
Ottawa.

Mon honorable ami n’a pas dit non 
plus que cette requête fut accueillie avec le 
dernier mépris par un libéral important, 

able AI. Holton, qui déclara que 
ce document ue valait pas le papier sur 
lequel il était écrit et qu’il provenait d’une 
chambre “ moribonde et déshonorée.” Il 
n’a pas dit aussi que le député de Qué- 
bcc-Est loin de défendre l’honneur de sa 
province, donna à cette insulte inavoua
ble toute l’autorité de 
serait ira 
cri tes au
qui nous invite à laver notre linge sale en 
famille !

L’honorable député de Québec-Est a 
cru prudent de ne pas citer les discours 
des chefs conservateurs qui ont combattu la 
motiou de M. Joly. Cela n’eut pas fait

U TE—Ça prendra du tempe. 
E—Je suis bien de votre avia. 

En attendant, voici ce que disait M. Geor
ges W. Stephens, le 31 mars 1882, à une 
séance de la Chambre de Québec :

“Ce pays ne sera jamais rien tant que lo peuple 
ne voudra pus se taxer à la façon des municipali
tés. et prendre les moyens d’exécuter les entre
prises dont il a besoin. Le temps approche rapi
dement où la taxation directe et munipale devien
dra nécessaire ici.”

Et, qu’a dit l’autre jour dans la Cham
bre de Québec l’honorable M. Irvine, 
un autre chef libéral ? Il a déclaré 
qu'il était en faveur de la taxe directe, et 
que s’il n'en tenait qu’à lui, il l’impoe 
à la population. On n’a pas oublié que 
lorsque le député de Huron-Ouest (sir 
Richard Cartwright) était ministre des

feu l’honor

ée dans cette circons- 
pas qu’il y ait un seul 

mot à retrancher de cet article. Quand à 
lui, je regrette que ses organes n’aient guère 
eu l’occasion de le féliciter plus souvent de 
son patriotisme et de son indépendance. 
Il est même un journal à Montréal que 
mon honorable ami a probablement 
oublié de citer sur l’indépendance que 
doivent montrer de temps à autre 
les députés, à quelque parti qu'ils 
appartiennent. Ce journal dans lequel il 
meme écrit, je crois, s'appelle la PaU'ie.

Al. LAURIER : Je mai jamais écrit 
ligne dans

AI. TASSE : Dans tous les cas, la Pcir- 
trie est votre organe, n’est-ce pas ?

M. LAURIER : Non, je ne peux pas 
dire cela.

M. TASSÉ : Je voudrais bien 
M. Beaugrand, le directeur du journal, 
pour entendre la déclaration de l’honorable 
député.

AI. LAURIER : Si l’honorable député 
prétend que la Patrie est mon organe per
sonnel, je lui dirai que ce n’est pas le cas, 
mais je ne prétends pas dire qu’elle n’est 
pas l’organe du parti libéral dans la pro
vince de Québec.

M. TASSÉ : Je n'ai pas dit que la 
Patrie était votre organe personnel, mais je 
supposais que mou honorable ami était 
plus ou moins identifié au parti libéral 
dans la province de Québec. Je pensais 
qu’il était le chef du parti libéral dans la 
province. Si ce ce n'est pas lui c’est peut- 
être le député de l’Islet (M. Casgrain). 
Ça doit être l’un ou l’autre, ou peut-être les 
deux réunis ; il n’y 
pour une tâche aussi iropo

Puisque mon honorable i 
à citer des gazettes dans cette Chambre, il 
aurait pu signaler un passage de la Patrie 
de Montréal, en date du 28 novembre 1880. 
Voici ce qu elle disait :

Ceoi nécessitera la contraction d’uno courte 
ligne *lo chemin de for dopui.-i l'embouchure de 
la rivière Française à la b tic Géorgienne jus
qu’à la rive sud-est du lac Nipissing et une sub
vention pour aider au prolongement des lignes 
existantes et projetées dans Québec et Ontario."

son nom. Nier lui 
possible car ses paroles sont ms- 
Ilansard. Et c’est là l’homme

‘ Parmi ces entreprises lo chemin de colonisa- 
ion du Nord occupe, je pourrais le dire, une des 

premières places,par l'importance que lui donne la 
perspective du chemin du Pacifique, dont il sera 
le premier ohniuon. La colonisation de l’immen
se vallée de l’Ottawa dépend aussi pour son avenir 
do la construction de eu chemin. Et quel champ 
immense pour l’agriculture.le commerce, l’indus
trie, que cotte vallée où des millions d’hommes 
pourraient trouver la vie et la prospérité.

Ecoutons maintenant ce que disait mon j yon affaire, ainsi que l’on pourra en juger 
honorable ami, le député de Cardwell : ! Par quelques extraits. D’abord, voici un

. , passage du discours de l’honorableiM tfenpm, r" de i:As;et les montagnes en arrière de Saint-,Jérôme, semblée legislative, et dans lequel il 
Mais j’avouerai qu’elle a particulièrement droit explique pourquoi il refusait d’adopter! t'amende™*,, de l'honorable déput/de 
voie ferrée a pour but de relier, par une route j Lotbiniere. Je I emprunte au compte- 
directe et indépendante, la région de l’Ottawa, la rendu de la Gazette de Montréal : 
contrée du lac Huron et du lue Supérieur, lesMK-ïîrœ j ans:

, a î i n a , , j sidérée vu qu’elle venait d'une chambre mori-
M. le curé Labelle tenait un langage ! bonde. Le député de Terrebonne aux Commu- 

encore plus énergique : i nés a insisté sur la demande, mais M. Mackenzie
n’a. pas voulu y consentir. Il soutient de plus 

“ Il y a trois ans, on se moquait de moi lorsque qu’en face des actes du gouvernement fédéral la 
je me déclarais hautement en faveur du chemin | province de Québec n'a pas de justice à attendre 
à lisses de bois, mais je répondais à ceux qui me d’Ottawa aussi longtemps qu'elle n’aura pas ren- 
parlaient ainsi avec dédain : Rira bien qui rira le I vers éle gouvernement de là-bas.” 
dernier. Quel a été le résultat ? Non-seulement, I
S..SrÆ d̂cepî,Æ'ë1Qà^«<; ' ce qui » été fait depuis: Les cou-
la rive nord du Saint-Laurent, ira sillonner tout i servateurs ont chasse les liberaux du pou
le pays qui s’étend jusqu'à Ottawa pour abou- voir, et la province de Québec ee trouve

le même pied que leeautreeprovinces, 
crivis à ce sujet à sir George E. Uartier. qui pro- Citons maintenant ce que disait M. lail- 
mitde tenir compte de mes notes. J’ai toujours Ion qui est le leader actuel de l’Assemblée 
eu pour ambition de voir se construire un Grand- îA^uintivP •
Tronc dans le Nord, qui serait le premier anneau ° 
de la grande route internationale et qui oontri •• j] déclare 
huerait immensément à développer le co 
l’industrie, l'agriculture et la colonisation.

"Le gouvernement fédéral ne peut pas faire au
trement, (venir en aide à nos chemins de fer) car 
sir George E. Cartier, lors d’une grande assem
blée, tenue à Montréal, a déclaré qu'il considé
rait le chemin de Colonisation du Nord comme le 
premier auneau de la chaîne qui doit relier l’A
tlantique au Pacifique. Prétendre qu’il lui est 
opposé serait faite injure à son caractère.
Tout véritable homme d’Etat doit suivre une li
gne de conduite nationale, et sans cela il est indi
gne ae la direction des affaires du pays. Et l’on 
pourrait dire de tout homme qui s’opposerait à 
l’entreprise que son astre a pâli.”

Empruntent le langage que je viens de 
citer, je puis dire aussi que l’astre du 
députe de Québec-Est a pâli dans cette

finances, et qu’il accumulait déficit sur 
déficit, il s'est prononcé lui-même en fa
veur de la taxe directe dans les termes- 
suivants :

qu’il a oublié un peu son histoire 
adressant ce reproche. S’il y a eu 

faute, elle est beaucoup plus grave en ce 
qui le concerne. Je n’avais pasl’hoqneur 
de siéger en cette Chambre, lorsque l’ho- 

le député de East-York gouvernait 
le pays, mais je sais qu’à cette epoque le 
député de West Durham ne se contentait 
pas de conspirer contre son chef, si je peux 
me servir de ce langage, il n’est peut être 
pas parlementaire, mais s’il ne 
je le retire avec plaisir.

M. BLAKE : Ue n’est pas vrai.
M. TASSÉ : Si mon lan 

parlementaire, je voudrais 
celui de mon honorable ami l’est ? Un 
vieux parliamentarian comme lui n’a pas 
coutume de s’oublier à ce point. Alou 
honorable ami ne se contentait pas de mi
ner son chef d’alors, mais si je me rap
pelle bien, dans plus d’une circonstance, 
a la veille d’un vote, on le voyait, ainsi 
que l’honorable député de Both well (M. 
Mills] qui gravite dans son orbite, on 
voyait ces messieurs et deux ou trois de 
leurs collègues s’éclipser comme par en
chantement. Est-ce

Je soutiens que mou honorable ami, 
que ses alliés politiques sont en contradic
tion avec leur politique, avec leur loi de 
1^71, eu refusant aujourd’hui d’accorder 
à la province de Québec ce qui a été don
ne au Canada Central.

M. CASGRAIN : Ils ne l’ont pas refusé 
du tout.

M. TASSÉ : L’honorable député dit 
qu’il ne l’ont pas refusé du tout. Mais 
que font-ils donc à propos des résolutions 
soumises à cette Chambre ? Ils préten
dent que la province reçoit trop.

Quelques DÉPUTES : Non, non.
M. TASSÉ : La conclusion logique, ri

goureuse de la motion du chef de [’oppo
sition est que la province de Québec est 
traitée d’une façon exceptionnelle. Si la 
motion du chef de l’oppositiou n’a pas 
cette signification, elle n a pas sa raison 
d’être. C’est toujours, sous une forme ou 
sous une autre, 
parti grit.

L’honorable député de Québec-Est n'a 
paH toujours eu autant de scrupule, lors
qu'il formait partie du gouvernement 
Mackenzie. Dans ce temps-la, il n'a ja
mais hésité à voter des montants consi
dérables pour les autres provinces, et je 
ne vois pas pourquoi il montre autant de 
répugnance à accepter un subside pour la 
sieuue. Je suis étonné qu’il ue veuille pas 
prendre une |part du gâteau ministériel. 
Lorsqu’il était sur la banquettes du tré
sor, il y a déjà quelques années,et il pour
rait peut-être s’écouler encore quelques 
années avant qu'il y revienne, non-seule
ment il a voté la loi qui accordait $12,000 
par mille aux chemins de fer qui feraient 
fa correspondance avec le lac Nipissing, 
mais il a voté en même temps $2,890,000 
pour construire l’embranchement de la 
baie Géorgie 

du N«

Dans eus circonstances, il est assez naturel 
ie l’on me demande, s'il ne serait pa» à propos, 

vu que nous avons depuis deux ans des déficit* 
considérables, d’adopter telles mesures qui ren
draient un nouveau déficit matériellement impos
sible. Eh bien 1 je réponds que si nous possédions 
au Canada une taxe équivalente à la taxe du re- 

i Angleterre, il est probable que je n'hési
tas à conseiller à la Chambre d'avoir re

nter le revenu.”

Je puis ajouter que feu l’honorable M. 
Holton a également préconisé la taxe 
directe alors qu’il était ministre des 
finances. Tous ces témoignages sont 
suffisants pour prouver que le parti libé
ral, ou du moins plusieurs de ses chefs les 
plus autorisés sont en faveur de la taxe 
directe. Je remercie l’honorable député de 
l’Islet de son interpellation qui m 
mis de faire connaître le parti libéral sous

la Patrie. £ K moyen pour augme

gage n’est pas 
bien savoir sivoir ici

çr per-S vieux cri de guerre du son véritable jour à cet égard.
Avant de terminer, laissez-moi dire que 

la province de Québec mérite d’être trai
tée non-seulement avec justice mais avec 
sympathie. Chaque fois que les autres 
provinces se sont adressées au parlement 
pour obtenir le redressement de griefs légi
times, elle est venue généreusement à leur 
aide. Tout ce qui pouvait contribuer au 
progrès, au développement du pays, à l’af
fermissement de nos institutions politi
ques, ne l’a jamais trouvée indifférente. 
Québec est considérée à juste titre 
le pivot de la Confédération. Nous en 
avons fait la base de notre système de re
présentation. Il est de toute important^ 
que cette province continue de prospère^ 
de grandir et de se développe 
est étroitement lié à celui du

; que je suis injuste 
envers l’honorable chef de l’opposition 
en disant qu’à un moment donné, à la 
veille d’un vote important qui, je 
concernait le chemin de fer de Na 
il a refusé de voter.

M. BLAKE : J’ai voté sur cette ques
tion du chemin de fer de Nanaimo, mais 
je me suis abstenu de voter dans deux 
ou trois autres occasions.

M. TASSÉ : Je ne puis pas avoir de 
meilleur témoin que mon honorable ami. 
Il veut bien lui-même prouver ce que 
j’avance, c’est-à-dire que dans deux ou 
trois circonstances importantes il n’a pas 
voulu enregistrer son vote. Il importe 
peu de savoir s’il s’agissait du chemin de 
Nanaimo ou d’une autre question.

Si mes collègues de la province de 
Québec ont fait une faute en défen
dant lee intérêts qui leur sont confiés, 
c’est une faute qui leur sera facilement

naitno,

a pas trop de deux 

ami aime tant

que ue qu'on a réclamé l’au passé 
du gouvernement, fédéral n’est pas de l’argent 
mais un droit ; la demande était juste et méritait 
de n'être pas accueillie avec mépris mais bien dif
féremment. Je revendique pour la province le 
droit de critiquer la détermination du parlement. 
d’Ottawa, et j’ajoute que vu qu’il n’y a rien de 
changé dans la composition de ce dernier, il n’y 
pas plus de chance aujourd’hui d’avoir justice 
que par le passé ”

mmerce,
comme

r. Son sort 
système fé

déral lui-même. Tendons lui aujourd’hui 
loyalement la main, et elle saura se sou
venir du généreux appui que nous lui au
rons dpnné dans des circonstances diffici
les, en travaillant avec plus d’énergie que 
jamais à la prospérité et à l’avancement de 
la Confédération toute entière.

Mlléde^$lFouroiOTirtL5eilier.nDte88taînutuê 

de rappeler les événements qui ont suivi, le pou
voir étant aux mains de MM. Mackenzie et 
Cartwright, sans aucun contrôle.”

Voilà l’opinion de l’oigane de mon ho
norable ami sur le rôle indépendant et pa-

Et l’honorable M. Church 
alors le trésorier de la 
l’action du gouvernement 
mes encore pins énergiques :

qui était 
blâmait 
en ter-

province,
fédéralIl a voté $3,000,000 en 

orthern Railway, qui est ap
pelé à devenir une correspondance du Pa
cifique par voie de Gravenh 
té, l’année dernière, $12,000 par mille m’a frappé dans la conduite du gouvememeut

urst. Il a vo-
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